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La Campagne de Roumanie 
Paris* 1G octobre. — L'offensive austro-

allemande contre la Roumanie se déve-
loppe tout le long de la frontière rouma-
no-liongroise sur un front qui mesure en-
viron G00 kilomètres à vol d'oiseau. Dans 
toutes les régions de ce front, i! y a des 
combats, mais des combats isolés les uns 
des autres par des montagnes. Dans l'en-
semble, le spectacle est compliqué et obs-
cur. Tâchons de l'éclaircir en distinguant 
lés scènes capitales des épisodes accessoi-
res. 

La frontière roumaine, vue de Hon-
grie, a la forme d'un angle rentrant. L'un 
des côtés de cet angle s'allonge vers le 
nord : c'est la frontière roumaine de Mol-
davie. L'autre côté s'allonge vers l'ouest : 
c'est la frontière roumaine de Valac'hie. 
Le sommet de l'angle est constitué entre 
la vallée de la Putna et celle de la Bodza 
par un massif montagneux et boisé long 
d'une quarantaine de kilomètres, large 
d'autant, et dépassant fréquemment 1,300 
mètres d'altitude. Cet obstacle coupe en 
deux parties le théâtre des opérations : 
d'un côté se trouve le théâtre de Moldavie, 
où l'ennemi essaie d'avancer de l'ouest 
vers l'est, tandis que de l'autre côté se 
trouve le théâtre de Valachie où l'ennemi 
essaie d'avancer du nord vers le sud. 

Sur chacun de ces deux théâtres, les 
«pérations importantes sont ramassées 
dans un espace assez restreint : elles se 
font des deux côtés du massif montagneux 
<jui forme le sommet de l'angle. Cela s'ex-
plique par diverses raisons : économie de 
temps, économie d'effectifs, enfin des buts 
principaux que vise l'offensive ennemie. 

trouveraient cernées de toutes parts. Du 
col de Bodza où attaque l'armée Falken-
hayn jusqu'à Silistrie où l'armée Macken-
sen commande le Danube, la distance à 
vol d'oiseau n'atteint pas. 200 kilomètres. 
C'est cet isthme que l'ennemi cherche à 
couper. 

Ainsi, les principales opérations des 
deux fronts, valaque et moldave, se dé-
roulent au voisinage du massif qui les 
sépare. Maintenant, quel est celui des 
deux fronts qui présente la plus grande 
importance ? 

Sur le front moldave, une pression éner-
gique de l'ennemi s'exerce dans trois val-
lées réparties sur une distance d'environ 
cinquante kilomètres : au nord, la vallée 
du Trotus; au milieu, celle de l'Uzui, au 
sud, celle de l'Oïtuz, ces derniers affluents 
du Trotus. Toutes les trois sont pourvues de 
bonnes routes, et celle du Trotus renfer-
me même un chemin de fer. Si l'ennemi 
parvenait à les descendre, il irait s'instal-
ler dans la région assez accidentée encore 
de Tirgulocna. De là, il menacerait la 
voie ferrée qui longe le Sereth et qui est 
l'un des deux liens entre l'extrême nord 
du front roumain et Bucarest. Aller plus 
loin vers l'est, serait hasardeux pour l'en-
nemi, car le Sereth forme un fossé maré-
cageux d'environ trois kilomètres de large. 
11 serait plus indiqué de marcher vers le 
sud en couvrant son flanc gauche par les 
marécages du Sereth. 

L'opération de Moldavie apparaît donc 
comme une manœuvre d'aile, destinée à 
faciliter l'opération de Valachie. 

C'est celle-ci qui est l'entreprise capitale. 

Economie de temps. L'ennemi sait que 
des renforts russes viennent au secours 
de la Roumanie. Il concentre ses efforts 
pour porter plus vite un coup décisif. 

Economie d'e\iecti\s. A supposer que le 
général von Falkenhayn dispose de dix à 
douze divisions, ainsi qu'on le prétend à 
Bucarest, il ne peut pas envahir à la fois 
toute la Roumanie, comme les Roumains 
— qui avaient une grande supériorité nu-
mérique — ont envahi au début de sep-
tembre toute la Transylvanie. Il le peut 
d'autant moins que la proportion des trou-
pes allemandes est très faible dans son 
armée : elle ne paraît guère dépasser 
quinze pour cent. 

Position des buts principaux. Les objec-
tifs de l'ennemi sont évidemment : 

En premier lieu, les riches gisements 
de pétrole qui s'échelonnent le long de la 
vallée de la Prahova et des vallées voisi-
nes à peu de distance de la frontière 
(Campina, l'un des centres pétroliers, 
n'est qu'à 49 kilomètres de la station fron-
tière de Prédéal). 

En second lieu, l'encerclement de Buca-
rest, c'est-à-dire la manœuvre qui permet-
trait à l'armée Falkenhayn, descendant 
des montagnes, de tendre la main à l'ar-
mée Mackensen, laquelle tenterait de fran-
chir le Danube. Si le coup réussissait, 
Bucarest et toute la riche plaine de Vala-
ehie avec ses immenses moissons, se 

Elle a pour axe la vallée de la Prahova, 
où passe le chemin de fer Brasso-Prédéal-
Bucarest. Mais en même temps, l'ennemi 
cherche à s'infiltrer dans toutes les val-
lées latérales, afin d'aller saisir les têtes 
de ligne des autres chemins de fer rou-
mains qui se dirigent vers le sud : ses at-
taques s'étendent depuis la vallée de la 
Dimbovitza, qui coule trente kilomètres à 
l'ouest de la Prahova jusqu'à la vallée de 
la Bodza, qui coule cinquante kilomètres 
ô l'est. 

Faisons, pour finir, deux remarques que 
suggère la carte : 

1° Toute Vojjensive ennemie, actuelle-
ment, a pour bas* l'embranchement de 
Brasso et la haute vallée de l'Aluta, ri-
vière qui coule sur le revers hongrois des 
Carpalhes. 

2° Les colonnes du général vbn Falken-
hayn, si elles parviennent à la plaine de 
Valachie, y déboucheront suivant des di-
rections divergentes, comme les branches 
d'un éventail. 

Ces deux simples réflexions indiquent 
que la situation n'est pas sans ressources 
pour des chefs capables de garder imper-
turbablement leur sang-froid parmi les pi-
res embarras d'une retraite. Tel est le cas 
du général Berthelot. 

Jean HERBETTE. 

M. BINITCHKI, 

chef de la musique de la garde royale serbe, 
qui vient de donner avec tant de succès 

une série de concerts à Bordeaux 

Photo PANAJOU. 

Le général Cambronn? est très à la 
mode. Parce qu-.iJ a été un héros, d'abord, 
et surtout parce qu'il'a déposé du sublime 
dans l'histoire, comme \'<) dit Hugo. Les 
revues ont pieusement recueilli son héri-
tage, et il n'est pas un auteur de music-
hall qui se respecte pour se refuser le pla-
cement de la réplique fameuse au bon 
endroit. 

L'effet est immédiat, garanti sur fac-
ture. Des gens qui trouveraient fâcheux 
que la conversation de leurs familiers fût 
enduite de ce vocable le reçoivent en 
pleine figure avec des rires reconnais-
sants. Un mot, un seul, a fait le plus pur 
de la gloire de Cambronne; il porte au-
jourd'hui bonheur aux revuistes. 

Cambronne est une des vedettes de l'ac-
tualité et sa popularité balance avec son 
mot unique celle de Napoléon lui-même, 
qui en a fait de plus long, sinon de plus 
beaux. On ne s'étonnera donc pas qu'un 
admirateur du général fort-en-gueule ait 
été transporté d'allégresse en découvrant 
une photographie de son idole... 

Le monsieur a été fortement houspillé. 
Ah !... non ! lui a-t-on répondu dans le 
ton indiqué. Daguerre est mort en 1851 : 
il n'a pu fixer les traits de Cambronne 
Un spécialiste est intervenu dans la que 
relie, M. L. Raucoule, ei il a versé au dé 
bat la déclaration suivante. Le procédé 
pratique de la photographie a été annoncé 
à l'Académie des sciences par Arago le 9 
janvier 1839. Le 30 juillet de la même an 
née, le procédé de Daguerre a été acheté 
par l'Etat et rendu public. 

L'invention avait fait grand bruit, on 
s'en doute. I) n'est pas impossible que 
Cambronne, mort trois ans plus tard, ait 
fait faire son daguerréotype, et que des 
reproductions courent çà et là, dans les 
boîtes des bouquinistes, ou dans ces vieux 
albums de famille où les célébrités de 
l'histoire et les parents inconnus voisi-
nent dans une intimité savoureuse. 

Les suppositions ne valent rien Jamais. 

a dit un poète français qui ne doit pas sa 
célébrité à ce vers. Cependant, on peut 
admettre celle-là sans violer les règles 
sévères de la critique historique. Soyons 
fiers, de posséder l'image authentique de 
l'homme dont la parole a eu tant d'échos. 
Regardons cette bouche d'où s'échappa, 
comme un obus de la gueule d'un canon, 
une foudroyante riposte à J'ennemi, ri-
poste plus noble qu'un gaz asphyxiant en 
dépit de la qualité de la matière ! 

Mais gardons-nous des exagérations. 
Et prions le cinéma de ne pas abuser de 
la photo de Cambronne pour nous mon-
trer le général prononçant son « discours » 
à Waterloo... 

P. B. 

EN SERBIE 

L'Étrange Prophétie de Tarabitch 
 a Et le temps viendra 

où les vivants, passant près 
des cimetières, diront : Le-
vez-vous, les morts, cédez-
nous vos tombeaux. » 

Pendant les plus mauvais jours de la 
retraite de l'armée serbe, alors que tra-
quée, sans vivres et sans vêtements, elle 
marchait à travers les rudes montagnes de 
l'Albanie, on pouvait entendre tous les 
hommes dire : « La voilà donc, la période 
terrible pour notre patrie prédite par Ta-
rabitch. » 

Et vraiment, la fameuse prophétie de 
Tarabitch, de Cremna, se confirmait tous 
les jours davantage... 

Dans le pittoresque village de Cremna, 
en vieille Serbie, tout près de la frontière 
bosniaque, vivait, il y a une soixantaine 
d'années, un homme, un paysan, simple, 
sans instruction, mystique et rêveur, qui 
s'appelait Tarabitch. Il avait des allures bi-
zarres et originales, et tout le monde le 
regardait comme un fou. 

Seul le pope du village, Zahar Zaharitch, 
prêtre de grande conscience et aimé de 
toute sa paroisse, avait de la considération 
pour l'illuminé Tarabitch, et l'écoutait avec 
intérêt. 

A plusieurs reprises, il fut si vivement 
impressionné par ses étranges révéla-
tions, et elles lui parurent intéresser à un 
si haut degré l'avenir de son pays, qu'il 
les a consignées par écrit, au fur et à me-
sure qu'il les entendait. 

-Le bruit de ces prédictions s était répan-
du dans toute la Serbie, jusqu'à la cour, 
mais sans grande créance. Ce ne fut que 
lorsque certaines prophéties se réalisèrent 
qu'elles frappèrent l'esprit du public, au 
point de devenir presque paroles d'évan-
gile. * * * 

L'une des premières en date et qui de-
vait, par sa mise en scène dramatique et 
sa confirmation immédiate, asseoir sa no-
toriété, fut celle de la mort tragique de 
Michel Obrenovitch, prince régnant de 
Serbie en 1869. 

Le 29 mai de cette année-là, Tarabitch 
était allé à Oujizé. chef - lieu du départe-
ment. Il se promenait sur la grande place, 
lorsque, tout d'un coup, il se précipita par 
terre en criant : « Sauvez notre prince, 
on veut'le tuer, on l'assassine, il est 
mort ! » Arrêté et amené devant le préfet, 
il persista dans ses dires. Quelques heu-
res après, un courrier officiel de Belgrade 
annonçait effectivement l'assassinat du 
prince Michel. 

J'avais moi-même suivi le mouvement 
de la foule : incrédule au début, puis inté-
ressé, enfin croyant. 

D'autant plus que, par un hasard provi-
dentiel, j'avais fait la connaissance d'un 
petit-fils du prêtre Zaharitch, et il m'avait 
raconté par le menu et avec beaucoup de 
précision les fameuses prophéties qu'il 
avait lui-même lues dans les tablettes de 
son grand-père et dont j'avais si souvent 
entendu parler.. 

Les voici, les plus importantes du moins, 
dans leur ordre chronologique.. Nous ver-
rons ensuite comment elles se sont toutes 

réalisées, sauf la dernière, dont l'échéance, 
je le souhaite ardemment, ne tardera pas i 
arriver : 

Le roi Milan sera expulsé. 
Les Obrenovitch seront destitués pat 

une révolution et remplacés par les Kara-
georgevitch. 

La Serbie sera prospère pendant dh 
ans, mais une guerre très courte et victo 
rieuse aura lieu. 

Peu après, une autre guerre courte e\ 
sanglante. 

Encore peu de temps après, il y aurt 
une troisième guerre, pendant laquelle h 
Serbie sera attaquée par les ennemis di 
Nord; elle se défendra avec acharnement, 
mais elle sera écrasée, et un temps vien 
dra où les vivants, passant près des cime 
tières, diront : « Levez-vous, les morts 1 
cédez-nous vos tombeaux. » Mais le sa 
sacré de la patrie ne sera pas longtemps 
foulé; la Serbie sera libérée après des ba 
tailles acharnées; elle sera plus grande et 
plus prospère que jamais elle ne l'a ét( 
dans son histoire, et un temps viendra oi 
les vivants, passant près des cimetières, 
crieront : « Levez-vous les morts! sortei 
de vos tombeaux, pour que vous voyiez no 
tre patrie grande et heureuse comme vouk 
ne l'avez jamais vue. » 

* * 
Toutes ces prédictions se sont réalisées 

Une seule ne l'est pas.encore: la libéra 
tion du sol serbe. Elle est commencée; noi 
vaillantes armées talonnent l'ennemi et re 
conquièrent pas à pas notre pays. Bientôt 
la prophétie que Tarabitch, inspiré par soi, 
amour de la patrie et aussi par une pres-
cience extraordinaire, a lancée de son petit 
village de Cremna, en vieille Serbie, il y 
a plus d'un demi-siècle, se trouvera confir-
mée comme toutes les autres, et alors les 
vivants, passant près des cimetières, auron{ 
le droit de dire, comme lui : « Levez-vous, 
les morts ! sortez de vos - tombeaux. Ca 
n'est pas en vain qu'a coulé votre sang et 
celui de vos fils sur la terre chérie de nos 
ancêtres. La patrie serbe est reconquise; 
elle est plus grande, plus belle et plus pros-
père qu'elle ne l'a jamais été : admi-
rez-la. » 

P. DJÉRITCH. 

Création d'une Ligue navak 
A la suite d'une conférence organisée 

à Marseille par le Comité de secours aux 
marins mobilises qui est l'œuvre commu-
ne des corporations maritimes et qui a 
reçu l'appui des armateurs marseillais, 
un comité d'initiative s'est créé à Paris 
pour former une Ligue navale dans le but 
exclusif de préparer la reconstitution 
d'une vraie Hotte marchande. 

Le comité d'initiative, qui comprenait 
des représentants de tous les ports et da 
toutes les organisations maritimes, a été 
présenté à M. le Président du conseil, à M. 
l'amiral Lacaze et à M. Nail, sous-secré-
taire d'Eta' à la marine marchande, qui 
ont donné aux 'organisateurs de la Ligue 
navale l'assurance du plein concours gou-
vernemental. 

L'EMPRUNT CHEZ EUX ET CHEZ NOUS 

LE KAISER,'à ses alliés. — Oui, oui... Résultat excellent I... magnifique!... kolossal !.. 
Mais ce n'est pas la peine de le raconter partout, puisque la France fera mieux que ça... 

Dessin Inédit de Manrreaini, 
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Réponse des Alliés 
an I américain 

sur la Correspondance postale 

Réfutation des Objections américaines 

Paris, 17 octobre. — L'Amérique avait 
remis le 24 mai 1916 aux gouvernements 
alliés un long mémorandum élevant di-
verses objections de droit sur certaines 
formalités en usage, concernant les cor-
respondances postales transatlantiques des 
neutres. Les alliés viennent de remettre 
au gouvernement américain une réplique 

■ circonstanciée à ces objections, dont on 
trouvera ci-après une analyse et les prin-
cipaux passages. 

Celte Note a été remise mardi dernier 
ru département d'Etat. Elle a été publiée 
sn Amérique hier. Le sentiment public 
avait été préparé, depuis une quinzaine de 
jours, par des articles de presse et par 
ies interviews qu'avait accordées lord Ro-
bert Cecil aux correspondants américains 
i Londres. 

Le droit de visite en mer 
des correspondances postaies neutres 

Ce document constate tout d'abord que 
les gouvernements alliés sont d'accord 
avec le gouvernement américain sur les 
points suivants : la convention " d'union 
postale est étrangère aux questions posées; 
les colis postaux sont soumis au môme ré-
gime de contrôle que les marchandises; la 
posibilité de visiter la correspondance pos-
tale privée, pour y découvrir des articles 
de contrebande, où, si elle est transportée 
sur des navires ennemis, des articles de 
propriété ennemie. 

Débarquement des correspondances 

Il est clair, dit le document, que cette 
visite, qui comporte nécessairement l'ou-
verture des plis, afin de vérifier leur con-
tenu, ne saurait être faite à bord sans 
entraîner une grande confusion, sans en-
traîner de graves retards pour les cour-
riers, les passagers et les cargaisons, et 
sans causer, pour les plis transmis, des 
erreurs, des pertes ou tout au moins de 
grands risques d'égarement. C'est la rai-
son pour laquelle les alliés font procéder 
au débarquement des sacs postaux et à 
leur envoi dans les centres pourvus du 
personnel et du matériel nécessaires à des 
manipulations promptes ci régulières. En 
tout ceci, les gouvernements alliés n'ont 
pas en vue d'autre but que de restreindre, 
autant qu'il leur est possible, les inconvé-
nients pouvant résulter, pour les corres-
pondances neutres inoffensives et pour les 
pays neutres, de l'exercice légitime de 
leurs droits de belligérants vis-à-vis des 
correspondances hostiles. 

Le gouvernement des Etats-Unis et les 
gouvernements alliés sont d'accord sur les 
principes, mais le premier a exprimé sur 
Fappl cation certaines divergences de vues 
et certaines critiques. Tout d'abord, les 
Etats-Unis prétendent que les alliés dé-
routent de gré ou de force les navires neu-
tres vers leurs ports pour y saisir et con-
fisquer la correspondance, et qu'il n'y a 
lucune distinction à faire entre la saisie 
m'nsi faite et la saisie des correspondan-
tes en haute nier. Sur ce point, les gou-
rernemenls alliés font connaître tout d'a-
bord qu'ils ont toujours traité comme la 
correspondance trouvée sur un navire neu-
Ire en haute mer celle trouvée sur un na-
vire neutre obligatoirement dérouté vers 
un port allié. 

La visite des navires neutres entrés 
volontairement dans les ports alliés 

Quant aux navires qui, de leur plein 
gré, louchent dans les ports alliés, il im-
porte de remarquer qu'il s'agit bien pour 
eux d'une escale volontaire. En touchant 
dans un port allié, le capitaine agit, non 
pas sur une injonction quelconque des au-
torités alliées, ma's uniquement en exé-
cution des instruclions de son armateur. 
Ces instruclions ne sont pas davantage 
imposées à celui-ci. En considération de 
certains avantages que lui procure l'escale 
faite clans un port allié et dont il a la plei-
ne liberté d'assurer ou de refuser le béné-
fice, l'armateur donne l'instruction à son 
capitaine de relâcher dans lel ou tel port, 
il ne subit, en vérité, aucune contrainte. 

En droit, c'est, dans l'opinion des gou-
vernements alliés, une règle générale-
ment reconnue, notamment aux Etats-
Unis, que les navires de commerce qui 
entrent dans un port étranger se soumettent 
ainsi aux lois en vigueur dans ce port, et 
ceci aussi bier en temps de guerre qu'en 
temps de paix et lorsque dans ce port la 
loi martiale est en vigueur. Il est donc 
légitime que lorsqu'un navire de com-
merce neutre entre dans un port des alliés, 
les autorités des gouvernements alliés 
n'assurent, avant de donner aux navires 
la libre sortie, qu'il ne transporte rien qui 
Boit hostile aux intérêts de leur défense 
nationale. 

Il faut ajouter que l'usage adopté par 
les Allemands d'abuser djs courriers neu-
tres et d'expédier des correspondances 
hostiles, voire môme des communications 
officielles ayant trait aux hostilités sous 
le couvert de plis d'apparence inoffensive 
expédiés par des neutres à des neutres, a 
rendu nécessaire de contrôler les corres-
pondances de provenance ou à destina-
tion de pays voisins de l'Allemagne dans 
(es mêmes conditions que les correspon-
dances de provenance ou à destination de 
l'Allemagne elle-même. Mais il va de soi 
que la correspondance de neutre à neutre 
qui ne couvre pas de semblables abus n'a 
£03 été inquiétée.. 

La question de la Convention 
de La Haye de 1907 

En second lieu, les Etats-Unis prétendent 
que la pratique des alliés serait contraire 
à la Convention de La Haye de 1907 et à 
la pratique antérieure, les alliés obser-
vant tout d'abord que cette conférence se 
réfère seulement aux correspondances 
trouvées en mer, non à celles trouvées à 
bord des navires dans les ports; que, d'au-
tre part, elle n'a pas été signée, ratifiée 
par six puissances belligérantes (Bul-
garie, Italie, Monténégro, Russie, Serbie, 
Turquie). Ainsi, sa valeur légale est dou-
teuse. Néanmoins, les alliés s'inspirent des 
intentions manifestées dans le préambule 
de cette Convention et qui sonc de proté-
ger le commerce pacifique et inoffensif. 
Ils consentent à observer cette Conven-
tion, raisonnablement interprétée, bien 
qu'ils n'y soient pas tenus, et en se réser-
vant de l'écarter s'ils y étaient contraints 
par les fraudes de l'ennemi. Il est diffi-
cile de voir dans la pratique antérieure 
l'interdiction aux belligérant» du droit de 
contrôler, et, le cas échéant, de saisir et 
confisquer la correspondance, droit qu'ils 
ont à l'égard de tout transport. 

Les indications militaires postales 
utiles à l'ennemi 

En haute mer, d'après le droit interna 
tional, c'est aux belligérants qu'il appar 
tient de rechercher et d'empêcher les trans. 
ports ou autres actes par lesquels des na-
vires neutres peuvent prêter leur concours 
et leur assistance aux opérations hostiles 
de l'ennemi. Or, comme on l'a fait depuis 
longtemps remarquer, quelques lignes 
d'une lettre portée à l'ennemi peuvent être 
aussi utiles ou môme plus utiles à ses 
opérations de guerre qu'une cargaison 
d'armes et de munitions. L'assistance ren-
due en pareil cas par le navire qui trans-
porte une semblable lettre est aussi dan-
gereuse pour l'autre belligérant que l'as-
sistance résultant du transport de la car-
gaison militaire. En fait, l'expérience a, 
au cours de la présente guerre, démontré 
la vérité de cette observation. Des actes 
hostiles ont échoué, qui avaient été pro-
jetés dans des correspondances; des com-
plots dangereux, que l'ennemi n'épargne 
même pas aux pays neutres, ont été dé-
couverts dans des correspondances et dé-
joués. Enfin, les destinataires de certaines 
lettres que les alliés avaient cru devoir 
respecter, ont témoigné d'une satisfaction 
dont le caractère hostile ne laissait aucun 
doute sur la portée de ces lettres. 

Le rapport adopté par la Conférence de 
La Haye à l'appui de la -convention laisse 
peu de doutes sur la pratique antérieure 
en pareille matière : la saisie, l'ouverture 
des sacs, le dépouillement, au besoin ln. 
confiscation, dans tous les cas le retard 
ou môme la perte, sont le sort ordinaire-
ment réservé aux sacs de dépêches voya-
geant sur mer en temps de guerre (2° con-
férence de la paix, actes et documents). 
Le gouvernement allemand n'a pas seule-
ment visité, mais détruit en haute mer les 
sacs de dépêches transportées par des pa-
quebots postaux. 

Simple comparaison 
Les gouvernements alliés ne pensent 

pas que l'habitude criminelle de couler les 
navires, les passagers et le chargement, ou 
d'abandonner en haute mer les personnes 
qui survivent à un tel sinistre soit, aux yeux 
du gouvernement des Etats-Unis, une jus-
tification de la destruction des sacs pos-
taux se trouvant à bord, et il ne paraît pas 
utile d'établir une comparaison entre ces 
procédés allemands de destruction et les 
actes des alliés tendant à la surveillance et 
au contrôle des correspondances ennemies. 
La pratique des alliés n'est pas en oppo-
sition avec celle de la Russie et du Japon. 
Elle ne l'est pas davantage avec la prati-
que française de 1870. Pendant la guerre 
sud-africaine, la Grande-Bretagne exerça 
aussi un contrôle sur les correspondances 
destinées à l'ennemi. En 1863, le secrétaire 
d'Etat des Etats-Unis semblait n'admettre 
que l'acheminement des correspondances 
dont le caractère inoffensif avait été re-
connu. Le libre passage accordé par les 
Etats-Unis dans leur guerre contre le 
Mexique, s'explique par des motifs spé-
ciaux. 

Les envois de fonds des neutres 
à l'ennemi 

Le mémorandum, américain a exposé 
ses vues sur ce qui doit être reconnu com-
me ayant ou n'ayant pas le caractère de 
correspondance postale. Il considère que 
les documents maritimes, les listes de 
mandats de paiement et les documents de 
ce genre, même se référant à des envois 
de l'ennemi, doivent être traités comme 
correspondances et passer librement à 
moins de se référer à des marchandises 
saisis-sablés se trouvant, sur le même na-
vire. 

Les alliés l'admettent pour les docu-
ments maritimes et correspondances com-
merciales ne présentant aucun intérêt sé-
rieux pour la guerre. Quant aux listes de 
mandats de paiement, en fait ces listes 
adressées des Etats-Unis en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie correspondent à des 
versements de fonds effectués aux Etats-
Unis et payables par les administrations 
des postes allemande et austro-hongroi-
se. Ces listes font connaître à ces admi-
nistrations les sommes qui ont été versées 
et qu'elles ont en conséquence à payer aux 
destinataires. Pratiquement, ce paiement 
est à la disposition de ceux-ci et leur est 
effectué directement dès que ces listes. 

sont arrivées et sans que le mandat indi-
viduel soit parvenu entre les mains do 
l'intéressé. Ces listes sont ainsi, en réalité, 
de véritables mandats de paiement trans-
mis en bloc en faveur de plusieurs desti-
nataires. Bien dans l'opinion des gouver-
nements alliés ne paraît justifier une li-
berté donnée au pays ennemi de recevoir 
ainsi des fonds destinés à alimenter pour 
autant sa puissance de résistance finan-
cière. 

Conclusions 
Les gouvernements alliés font leurs ef-

forts sincères pour éviter que l'exercice de 
leuis (Inils de belligérants n'empiète sur 
l'exercice légitime des droits du commer-
ce neutre inoffensif Mais ils considèrent 
qu'il est de leur droit de belligérants d'exer-
cer en haute mer le contrôle que le droit 
international leur reconnaît pour s'oppo-
ser à tout ransport destiné à assister leur 
ennemi dans la conduite de la guerre et 
à soutenir sa résistance. Le droit des 
Etats-Unis, en tant que puissance neutre, 
ne saurait dans leur opinion comporter la 
protection donnée par le gouvernement fé-
déral en faveur d'expéditions, d'envois de 
correspondances ou de communications, 
sous quelque forme que ce soit, ayant un 
caractère d'hostilité directe ou indirecte, 
et que les particuliers américains ne peu-
vent effectuer qu'à leurs risques et périls 
pe:sonnels. C'est le principe même qui a 
été expressément rappelé par le président 
des Rtat.s-Unis dans ses proclamations de 
neutralité. 

Aussi bien, dans le cas où quelques 
abus, fautes ou erreurs graves commis 
par les autorités alliées enargées de la 
visite des courriers postaux seraient ré-
vélées aux gouvernements de France et 
de Grande-Bretagne, ceux-ci sont dispo-
sés, comme ils l'ont toujours été, à en ré-
gler la responsabilité, conformément aux 
principes de droit et de justice auxquels 
il n'a jamais été et il n'est pas dans leur 
intention de se dérober. 

Le Président de la République et les Ministres 
visitent les Populations bombardées 

Ce que pense lePrésidenf WHson 
Washington, 17 octobre. — Le président-

Wilson ne voulant poser aucune question 
internationale avant les élections, le dé-
partement d'Etat n'enverra plus de notes 
au sujet de la détention des courriers et 
des listes noires. 

Le gouvernement des Etats-Unis est prêt 
à concéder au gouvernement britannique 
le droit d'empêcher les courriers de par-
venir en Allemagne, mais il considère la \ 
détention des courriers entre l'Amérique 
et les pays neutres comme un vrai blocus 
des pays neutres. 

Paris 17 octobre. — Le Président de la 
République a quitté Paris dimanche soir 
avec M. Viviani, garde des sceaux; M. 
Malvy, ministre do l'intérieur; M llibot, 
ministre des finances; le général Roques, 
ministre de ta guerre, et M. Denys Lo-
chin, ministre d'Etat, pour aller visiter 
dans les départements du Nord, du Pas-
de-Calais et de la Somme, les populations 
de plusieurs villes bombardées par 1 en-
nemi • , ,. , . ., 

Il est arrivé à Armentiôres lundi à huit 
heures et demie du matin, et en a suivi 
les rues les plus dévastées. Il a été reçu 
par les autorités civiles et par un offlcië*r 
anglais. Il a, comme on l'a lu d'au Ire part, 
remis au cours de cette première visite les 
décorations suivantes : 

La cravate de commandeur de la Légion 
d'honneur à M Trépont, préfet du Nord, 
qui a fait preuve de sang-froid et d'éner-
gie pendant l'invasion, a témoigné du plus 
grand dévouement envers ses adminis-
trés, a été emmené comme otage par les 
Allemands, et a courageusement supporté 
les épreuves de sa captivité. 

La rosette d'officier à M. Jacomet, pro-
cureur général à la cour de Douai, qui a 
également été transporté comme otage en 
Allemagne, et qui a accompli avec fermeté 
d'âme tous les devoirs de sa magistrature. 

La croix de chevalier à M. Borromée, 
secrétaire général de la préfecture du 
Nord, dont l'attitude envers les autorités 
ennemies a été digne d'éloges, et qui lui 
aussi a été déporté en Allemagne. 

A M. Chas, maire d'Armentières, qui 
est demeuré à son poste pondant l'occupa-
tion, a été arrêté comme otage, et qui de-
puis sa libération a prodigué aux habi-
tants, sous le bombardement quotidien, 
ses secours et ses soins. 

A M. Lebas, maire de Roubaix, qui a 
vaillamment défendu les droits et les inté-
rêts de ses administrés contre l'envahis-
seur, qui a été incarcéré pendant plus de 
deux mois à Roubaix par les Allemands, 
et qui a été emmené comme otage avec 
MM. Trépont, Jacomet et Borromée. 

D'Armentières, Président et ministres 
se sont rendus à Béthune, dont ils ont 
parcouru à pied les quartiers les plus en-

, dommagés par le bombardement. 
La croix de la Légion d'honneur a été re-

mise à M. Bonnefoy-Sibour, sous-préfet, 
qui remplit ses fonctions avec beaucoup 
de courage et de sang-froid. 

Une Histoire délicate 

Des croix de guerre ont été décernées 
à des soldats anglais ainsi, qu'à des pom-
piers français qui ont opéré do périlleux 
sauvetages sous le feu ennemi. 

Les troupes anglaises rendaient les hon. 
nours. 

L'après-midi, le Président et les mini», 
très sont allés à Arras, dont ils ont lon-
guement visité tous les quartiers. Ceux des 
habitants qui sont restés dans la villa 
malgré les bombardements continus, lcuj» 
ont fait l'accueil le plus reconnaissant. 

Sur une promenade de la ville a eu lieu,, 
au milieu des ruines, en présence d'offi-
ciers anglais et do quelques soldats fran-
çais, une nouvelle remise de décorations. 

Ont été nommés : 
Commandeur de la Légion d'honneur j 

M. Briens, préfet du Pas-de-Calnis, qui 
a assuré à Arras, avec un dévouement de 
tous les instants, les mesures de protec-
tion nécessaires. 

Chevaliers : M. Lobbedey, évôque d'Arras, 
qui s'est dépensé pour visiter les soldats, 
pourvoir les ambulances, inhumer les 
morts. 

M. Gorbère, vice-président du conseil de 
préfecture, qui n'a cessé de faire preuve 
d'abnégation et de courage. 

M. Proteau, procureur de la Bôpublique, 
qui a rempli ses fonctions sans relâche 
au péril de sa vie. et M. Godebroy, juge 
d'instruction, qui est resté lui aussi à son 
poste et a été blessé par les obus. 

Le maire d'Arras a reçu la Légion d'hon-
neur il y a quelques mois déjà pour sa 
belle conduite et son dévouement. Le Pré-
sident a également remis des croix de 
guerre à des soldats anglais et français. 

D'Arras, le Président et les ministres 
sont allés à Amiens, où ils se sont rendus 
au palais de justice pour remettre la cra-
vate de commandeur à M. Regnault, pro-
cureur général, qui s'est offert comme 
otage pendant l'occupation allemande et 
qui a contribué par son énergie à assurer 
la sauvegarde de la ville. 

Le Président et les ministres dnt visité 
deux ambulances et se sont notamment 
arrêtés au chevet de plusieurs habitants, 
blessés la nuit précédente par des bombes 

[ d'avions. 
Dans chacune des villes où il a passé, 

1-e Président a laissé aux maires des se- ' 
cours pour les pauvres et pour les blessés., 

Paris, 17 octobre. — M. Henri Dela-
mont, docteur en médecine, rapporteur à 
la commission consultative de l'exporta-
tion au ministère du commerce, semble 
s'être mis dans un bien mauvais cas, car 
le parquet le déférait hier, en même temps 
que son présumé complice, le courtier 
Guillaume Rouget, devant la dixième 
chambre correctionnelle pour trafic d"in-
fluence. 

La poursuite était née dans les circons-
tances que voici : Au ministère des tra-
vaux publics, fonctionne un bureau spé-
cial qui est chargé de contrôler les impor-
tations de charbon et qui reçoit, examine, 
accueille ou rejette les demandes, en mê-
me temps qu'il s'efforce de répartir d'une 
manière équitable les quantités de com-
bustible disponible. Il y a quelque temps, 
par une démarche personnelle, M. Dela-
mont appelait l'attention de ce service sur 
une demande d'importation de charbon 
faite par une maison de Bordeaux. Cela' 
parut naturel. Plusieurs jours après, il re-
venait au ministère et intervenait cette 
fois en faveur de M. Rebayes, ingénieur 
importateur, de nationalité belge. 

Son insistance ayant paru singulière, 
M. Rebayes finit par déclarer avoir été 
mis en rapport avec le docteur Delamont 
par un de ses amis, auquel Guillaume 
Rouget, rencontré par hasard dans un 
café du boulevard, lui avait offert de le 
présenter, étant donnée son influence. Il 
ajouta que les exigences de ce précieux 
intermédiaire s'étaient traduites par une 
demande de 10,000 fr., réduite à 5,000, et 
qu'il lui avait remis cette somme au mi-
nistère. 

Devant le juge d'instruction, M. Dela-
mont a soutenu être demeuré étranger à 
cette prestation d'argent, qui aurait eu 
lieu en dehors de lui, alors que son com-
plice a fait des aveux complets. 

L'un et l'autre ne s'étunt pas présentés 
à l'audience, le tribunal les a condamnés 
par défaut, chacun à cinq ans de prison 
et 10,000 fr. d'amende. 

Paris, 17 octobre. — Le ministre des 
travaux publics nous communique la Note 
suivante : 

<i Les journaux du matin ont rendu 
compte d'un procès de trafic d'influence 
qui a abouti à la condamnation du docteur 
Delamont et du courtier Rouget, coupables 
de s'être fait remettre de l'argent par un 
certain Rebayes, pour lui faciliter l'obten-
tion d'autorisation d'importation de char-
bons. Il est juste d'observer, pour le bon 
renom de l'administration française, que 
cette tentative de corruption n'a eu aucune 
suite et que c'est sur l'initiative même de 
M. Decugis, du bureau des charbons, qu'il 
a été ouvert une enquête, dont le résultat 
a amené la condamnation de Delamont et. 
de son complice Rouget. » 

ïvES ÉVÉNEMENTS OS GRECE 

Une Manœuvre déjouée 

L'Insurrection aux Indes néerlendeises 
Amsterdam, 17 octobre. — Deux mille re-

belles attaquèrent, pendant deux heures, 
Vcerlangœn, au nord-ouest de Mcerarcepit, 
à Sumatra. A Mcerarcepit même, les bu-
reaux du gouvernement n'ont pas été en-
dommagés, mais beaucoup de maisons 
ont été.jpillées. Le marché public est brûlé 
de fond en comble. 

Paris, 17 octobre. — Ainsi qu'on l'a vu, 
les ministres des puissances de l'Entente 
ont rendu visite au nouveau président du 
conseil grec, M. Lambros. Aussitôt cette 
visite faite, des télégrammes dè source 
officieuse lancés d'Athènes ont insisté sur 
l'importance des questions traitées et l'es-
prit particulièrcmc-l, amical qui avait pré-
sidé, notamment, à l'entretien du ministre 
de France, M. Guillemm. 

Il y a là une manœuvre qu'il importe de 
déjouer. 

Les mesures énergiques que les alliés 
ont été obligés de prendre pour leur sécu-
rité répondent à ces actes suspects ou 
hostiles, ~ui excluent toute conversation 
amicale et' qui échappent aux négociations 
de la diplomatie comme à ses moyens 
d'action. 

En réalité, le ministre de France s est 
rendu auprès de M. Lambros pour l'en-
tretenir de l'application des mesures aux-
quelles le rouveau cabinet grec s'est em-
pressé de souscrire, parce qu'il ne pouvait 
faire autrement. Il n'y avait aucune rai-
son, du moment où le gouvernement s'é-
tait incliné, que le représentant de la Fran-
ce ne prît pas contact avec lui. La politi-
que d'abstention ne se justifiait plus dès 
l'instant où le ministère du roi donnait sa-
tisfaction. 

L'exercice du contrôle sur la police né-
cessitait des explications verbales que no-
tre représentant est allé demander ou ap-
porter au président du conseil. Rien de 
plus. 

En ce qui touche l'application des me-
sures si énergiques prises par l'amiral 
Dartige du Fournet, il est absolument né-
cessaire qu'il y ait des pourparlers, des 
actes concertés entre les alliés et la Grèce 
officielle, mais celle-ci n'en reste pas 
moins à bon droit suspecte de mauvais 
vouloir, d'où, d'ailleurs, la nécessité d'exer-
cer un contrôle sur tous ses grands servi-
ces. L'amiral ne saurait admettre notam-
ment que la police soit exercée, comme 
elle l'a été souvent jusqu'ici, par des 
agents bénévoles n'ayant aucun mandat 
régulier et dont les attaches sont faciles à 
deviner. Il est tout à fait inexact que le 
ministre de France ait engagé des négo-
ciations avec le nouveau gouvernement 
grec. La manifestation a eu un caractère 
strictement protocolaire. 

Mais M. Venizelos accomplit à Saloni-
que une tâche dont l'importance croît de 
jour en jour. Le grand homme d'Etat a 
déjà constitué un ministère. Son premier 
soin sera évidemment d'oblenir, si possi-
ble, des alliés, une sorte d'investiture. On 
conçoit combien l'autre gouvernement 
grec, celui du roi Constantin, doit être 
anxieux d'empocher un soi. blable événe-
ment, qui rendrait impossible son main-
tien au pouvoir. C'est pourquoi il s'est 
empressé de dénaturer le caractère et la 
portée de la démarche du ministre de 
France. 

ritza se sont récemment ralliées à l'armée 
de la Défense nationale. Les comitadjis de-
viennent rares au nord de Koritza. 

Coasîanfin passe ea Revue les Equipage? 
de fa Floile grecque 

LE MINISTRE DE LA MARINE LIT 
UN ORDRE DU JOUR PROVOCATEUR 

Athènes, 17 octobre. — Les officiers et 
marins qui ont évacué ces jours derniers 
la flotte hellénique, se sont rendus hier au 
Champ-de-Mars, afin d'être passés en re-
vue par le roi. De bonne heure, la popula-
tion d'Athènes avait envahi les abords du 
Lhamp-de-Mars. Le roi est arrivé à cheval 
portant l'uniforme d'amiral et accompagné 
des princes royaux. Il a été salué par les 
acclamations de la foule, de l'armée et des 
marins. Le ministre de ta marine a donné 
lecture de 1 ordre du jour suivant du roi : 

«Officiers, sous-officiers, marins en 
ces jours où vos lèvres sont abreuvées de 
poison, où de nouvelles blessures de cha-
que heure ensanglante notre âme à tous 
cette âme qui, fiôre, ne voyait jadis qu'unè 
seule Grèce, honorée et Victorieuse! en 
ces jours, mon gouvernement s'est trouvé 
contraint de vous ordonner de quitter les 
bâtiments à bord desquels vous avez an 
porté a liberté à nos frères Iittd&£" fi 
êtes tous venus, l'âme meurtrie et lel 
yeux en larmes, mais sans aucune défec-
tion, vous ranger aux côtés de votre roi 
Je vous remercie et je vous félicite, mes 
fidèles marins, non pas comme roi et com-
qAr.fnnt *~ ÏZ TV'.'' ,"c"° connue reprè-sentant de la patrie que vous adorez et à 
qu, vous avez offert tant de sacrifices Je 
nZhn° que

K.
nu

-
s vœ,JX a'aecompl ssent S 

rëz àî£3 biTle- aiTiv0 0Ù **■ îez à bord les images sacrées qui vous 
ont protèges dans le passé et vous protége-
ront dans l'avenir, et aussi les drapeaux 
8W'^ÏS& NOLTENT ,LE SSSSS 
sôtaftan K! ncllumcn,es. apportant con-
sola ion et espérance dans tous les cœurs 
helléniques pour la nation et pour le mi. » 

A l'issue de la revue, une manifestation 
organisée par les ligues des reslrvlsS 
s est formée place de la Concorde pu 
réunissait environ 1,500 personnes, parmi 
lesquelles. se trouvaient seulement S 
cm Mode précédé d'une centaine de ira-
mins et d'un fincre dans lequel mintae 
Xu h 1nP

n°
rtnient

 W«Çfc««2£S a?,"bout d un bâton une grande toile peinte repré-
sentant le roi Constantin avec- un énorme 
canon derrière lui. 18 

Les manifestants criaient à pleine voix 
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Athènes, 17 octobre. — Castoria et toute l'indifférence du public cependant tràa 

J la région comprise entre cette ville et Ko- J nombreux dans les rues.' (RadioJ 
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807e JOUR DE GUERRE 

Nous poursuivons énergiquementlaconquête 
de Sai!ly-Sas!Iisel et du bois de Saint-Pierre-Vaast 

Toutes les Attaques allemandes repoussées avec pertes 

Paris, 17 octobre. — Aujourd'hui, le com-
bat s'est poursuivi, acharné, dans les rues 
de Sailly-Saillisel, dont nos troupes ont oc-
cupé, dès dimanche soir toute la partie 
ouest en bordure de la route de Bapaume 
à Péronne, jusqu'au carrefour central. 

Route nat'ï= Gri?route \ . Chemin 
^ Châtie fer Canal <» Moulins 
Echelle: ? ■ \ S i S ,SK* 

Un nouveau groupe de maisons est encore 
tombé en notre pouvoir. 

Les Allemands de nouveau ont réagi vio-
lemment, mais sans succès. 

Ce matin, ils avaient réussi à entamer no-
tre première ligne, mais ils en ont été 
rejetés aussitôt. 

Nous nous consolidons dans la partie du 
village occupée et le combat continue très 
violent. 

L'extrême énergie que déploie l'ennemi 
pour défendre cette position est la preuve 
de son importance. Chassé de Sailly, il se-
rait en effet exposé à avoir, à l'ouest, le vil-
lage de Le Transtoy menacé, et à l'est le bois 
de Saint-Pierre-Vaast débordé. 

Déjà, nos fantassins sont parvenus au nord 
de ce bois, que nous investissons également 
à l'ouest et au sud, et dans lequel les soldats 
allemands' sont soumis à un bombardement 
infernal, qui fait écrire à la « Neuen Tage-
blatt » que c'est certainement le lieu le plus 
horrible où des hommes eurent à accomplir 
leur devoir de combattants. 

On s'explique, dans ces conditions, la résis-
tance désespérée qu'opposent les Allemands 
à notre avance. 

L'intense bombardement qu'ils dirigent sur 
nos nouvelles positions prouve qu'ils n'ont 
pas renoncé à l'espoir de nous en chasser : 
mais, nos canons largement approvisionnés 
ne tarderont pas à museler cette artillerie et 
à faire tomber le bois en notre possession. 

Au sud de la Somme, l'ennemi n'a pas 
lancé moins de trois contre-attaques : une 
à l'est de Berny et deux à l'est de Belloy, qui 
n'ont abouti qu'à grossir le nombre de ses 
échecs rénétés dans ces derniers jours. 

Ainsi, les Allemands ont beau concentrer 
leurs force;- su-" la Somme, tant en hom-
mes qu'en artillerie, ils reculent cependant 
partout où nous attaquons et perdent cha-
que jour quelque terrain qu'ils n'arrivent 
jamais à reconquérir. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du ±rT Octobre (15 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons conquis un nouvel îlot de maisons du 
village de Sailly-Sallisel. 

L'ennemi a prononce ce matin une violente contre-attaque et a réussi à pénétrer 
dans quelques éléments de notre première ligne. Une contre-attaque immédiate l'a 
entièrement rejeté. 

Le nombre des prisonniers faits dans la journée d'hier et au cours de la contre-
attaque est de quatre-vingi-dix. Nous avons enlevé deux mitrailleuses. 

AU SUD DE LA SOMME, une nouvelle attaque sur nos positions à l'est de Ber-
ny-en-Santerre, a été brisée par notre feu. 

Sur le reste du front, canonnade intermittente. 

-Ûu 17 Octobre (S3 heures) 
SUR TOUT LE FRONT DE LA SOMME, bombardement réciproque atteignant 

parfois une grande violence. 
L'ennemi a tancé à l'est de BELLOY-EN-SANTERRE deux nouvelles attaques 

qui, comme les précédentes, ont été complètement repoussées et lui ont occasionné 
de fortes pertes. 

Rien à signaler SUR LE RESTE DU FRONT. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 47 octobre. 

Un grand nombre de souscripteurs à l'emprunt qui, dans les campagnes, 
effectuent leurs versements au bureau de postes, ont exprime le désir que 
les coupons de la rente française fussent payables dans ces mêmes bureaux, 
sans qu'Us soient obligés d'aller à la perception. 

Les ministères des finances et des poste? se sont mis d'acord pour don-
ner à bref délai satisfaction à ce désir dans des conditions qui seront très 
prochainement portées à la connaissance du public. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du ±r7 Octobre (11 heures) 

Rien à signaler sur l'ensemble du front en dehors d'un coup de main sur les 
tranchées allemandes à l'ouest de SERRE. 

Du 1*7 Octobre (38 heures 15) 

Arous avons bombardé aujourd'hui les positions ennemies vers NEUVILLE-
SAINT-VAAST, WYTSCHAETE et le nord-est d'YPRES. 

Au sud de l'ANCRE, fartillerie a montré de part et d'autre une très grande 
activité. 

L'aviation a mis à profit la belle fournée d'hier; de nombreuses reconnaissan-
ces ont été effectuées; des voies ferrées, des gares et des cantonnements, des usi-
nes et des dépôts ennemis ont reçu un grand nombre de bombes. 

Au cours de combats aériens, trois appareils allemands ont été détruits, un 
contraint d'atterrir et plusieurs autres mis en fuite. Deux drachens, attaqués1 par 
nos pilotes, ont été forcés d'atlerrir. L'un d'eux a été vu en flammes. Un de 
nos appareils a été abattu par l'artillerie ennemie. Six autres ne sont pas rentrés. 

'0 » 

Gommciniqaé belge 
Le Havre, 17 octobre. 

Au cours de la nuit, activité des pa-
trouilles belges SUR TOUT LE FRONT. 

Dans la région de KLOOSTERIIOEK et 
de la MAISON DU PASSEUR, une vingtai-
ne de prisonniers ont été ramenés A la sui-
te d'incursions dans les tranchées alle-
mandes 

Aujourd'hui, duels d'artillerie récipro-
ques et luttes à coups de bombes tant 
dans le secteur de DIXMUDE que vers 
BOESINGHE. 

abattus et trois autres ont atterri pré-
cipitamment dans leurs lignes. 

ta Gaerre aérienne 
Âmsens bombardé 

Paris, 17 octobre (officiel). — Des 
avions allemands ont lancé quelques 
bon;bas sur AMIENS sans aucun ré-
sultat militaire. 

5 Avions ennemis descendus 

Paris, 17 octobre (officiel). — Nos 
avions ont exécuté de nombreux vols 
dans la région de la Somme. Ils ont 
livré soixante-cinq combats, au cours 
desauels deux avions ennemis ont été 

Des hydravions italiens et français 
bombardent des navires autrichiens 

Un Avion ennemi abattu 

Rome, 17 octobre. — Hier, dans l'a-
près-midi, les escadrilles d'hydravions 
italiens et français, dans une reconnais-
sance générale de la côte ouest de l'Istrie, 
effectuée avec hardiesse, malgré les con-
ditions défavorables du temps, ont bom-
bardé ave succès les unités navales en-
nemies détachées près de Rovigno et les 
ouvrages de SOVIGNO et de PUNTA-
SALVOIŒ. 

Engagées dans une lutte avec des 
avions ennemis, elles ont réussi à en at-
teindre deux, dont un a été vu tomber 
précipitamment dans la mer. 

Malgré un tir violent de l'artillerie en-
nemie, tous les hydravions sortis sont 
rentrés indemnes à leurs bases-

Les Etrennes des Poi'us 
Paris, 17 octobre. — Ainsi qu'ils ont déjà 

fait l'an dernier un certain nombre de 
députés viennent de déposer une proposi-
tion de loi tendant à accorder aux soldats, 
â l'occasion de Noël et du jour de l'An, la 
gratuité d'envoi d'un paquet postal-

latailîe de la Somme 
Londres, 17 octobre. — Le correspondant 

de l'Agence Rouler au quartier général 
britannique télégraphie : 

« Lo résultat des récentes opérations a 
été d'améliorer et de consolider gronde-
ment nos positions tout en rendant celles 
de l'ennemi encore plus incommodes et 
plus exposées. Sur de nombreux points, 
l'ennemi paie si cher pour pouvoir se 
maintenir, qu'un raccourcissement de sa 
ligne serait fort désirable pour lui Mais 
comment effectuerait-il *ce raccourcisse-
ment, alors que les Anglais exercent leur 
pression' incessante II serait infiniment 
dangereux pour lui de céder sur un point 
quelconque. Evidemment, la bonne politi-
que est d'empêcher qu'il ne raccourcisse 
sa ligne et qu'il ne prenne une position 
militaire plus forte. Il n'est pas impossi 
ble d'atteindre à ce résultat. Nous avons 
maintenant l'avantage sur l'ennemi. 

Le Colonel Messimy... caporal 
des Lions 

Paris, 17 octobre. — Le fait curieux sui-
vant s'esl passé au lendemain de la prise 
de Bouchavesnes, le 13 septembre, par la 
brigade de chasseurs commandée par le 
colonel Messimy. 

Le colonel Messimy s'étant plu à rendre 
un éclatant hommage à ses troupes, le 
lieutenant-colonel commandant le régiment 
d'infanterie voulut aussi témoigner au 
chef de la brigade la reconnaissance des 
fantassins et décida que le colonel Messi-
my serait nommé « Caporal des Lions » du 
...e d'infanterie et rattaché pour mémoire 
au petit état-major du second bataillon. 

Oe que diseitles Journaux 
LA SITUATION DE LA ROUMANIE 

Paris, 17 octobre. — Bien que les nou-
velles les plus récentes concernant la 
Roumanie soient beaucoup moins inquié-
tantes que celles qui les avaient précé-
dées, il ne s'ensuit pas que tout danger 
pour noire vaillante alliée soit définitive-
ment écarté. Les Communiqués roumains 
sont assez laconiques; aussi les commen-
taires de la presse à leur sujet sont-ils as-
sez variés de ton et de conclusions. 

Voici l'avis du lieutenant-colonel Pris, 
dans le Radical : 

Chaque jour qui s'écoule accroît les capa-
cités de résistance de la défensive roumaine. 
Les Russes font assurément le nécessaire 
pour venir en aide à leurs alliés. 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans le 
Petit Parisien : 

Que l'opposition de nos alliés se prolonge, 
que quelques corps d'armée nous arrivent 
à ia rescousse, éventualité que l'ennemi n'a 
pas le moyen d'empêcher, et la situation 
peut se retourner de bout en bout, non seu-
lement contre Falkenhayn, mais contre la 
coalition en général, car alors les Bulgares 
seront trop occupés à se défendre pour pou-
voir s'en prendre aux Roumains, et il est 
fort douteux qu'Hindenburg soit à même 
d'envoyer des secours en Transylvanie, ni 
en temps opportun ni, surtout, en nombre 
suffisant. 

De M. Jean Herbette, dans l'Echo de 
Paris: 

La Roumanie a contribué à dégager les 
alliés : les alliés doivent contribuer à déga-
ger la Roumanie; sa cause est leur cause. 
Ce n'est pas uniquement la nation roumaine, 
c'est l'expansion russe que Falkenhayn vou-
drait frapper à mort sur la route de Bu-
carest. 

De Gustave Hervé, dans la Victoire : 
Si on laissait écraser la Roumanie, qu'on 

y prenne garde, ce n'est pas aux chefs mi-
litaires seulement qu'on s'en prendrait : c'est 
aux gouvernements qui n'auraient pas su 
assumer ia direction politique des opéra-
tions militaires. On demande un état-major 
suprême international I On demande une di-
rection politique de la guerre I 

De son côté, M. Brouville écrit dans le 
Radical, organe officiel du oarti : 

Et alors, comme conclusion à tous nos 
sacrifices et comme garantie de la paix et 
de l'intégralité de notre territoire, nous n'au-
rions qu'une close d'arbitrage obligatoire si-
gnée d'un Hohenzollern et d'un chancelier 
disqualifié? Carte blanche cornée et signée: 
« Wiihelm » I Ce n'est pas assez I Notre'fron-
tière ouverte et notre abaissement ont été 
la conclusion des traités de Vienne et de 
Francfort. Etudions donc par quels moyens 
les résultats néfastes de ces deux traités peu-
vent être réparés, et l'œuvre extérieure de 
la troisième République se relier à celle de 
la première. » 

L'IMBROGLIO GREC 
Du Journal des Débats : 
La Grèce possède aujourd'hui trois gou-

vernements et trois ministères : le gouver-
nement de la Défense nationale, avec le 
ministère Repoulis : le gouvernement offi-
ciel, avec le ministère Lambros ; le gouver-
nement du roi, avec le cabinet Dousmanis; 
ce dernier n'a pas de caractère public: il 
se cache derrière le second qui lui sert 
de paravent; mais il a un avantage sur les 
deux autres; il survit à toutes les crises. 

Jusqu'à la Rive du Rhin 
Le «Rappel» mène ardemment campa-

gne pour une thèse que combattent les so-
cialistes. Cette thèse relative aux garan-
ties que doit nous donner la paix, l'organe 
radral la formule une fois de plus : 

« Il nous faut, à nous, des garanties réel-
les. Nous ne vonPns plus de soldats bo-
ches sur la rive gauche du Rhin, plus de 
forteresses boches sur la rive gauche du 
Rhin, plus de lignes stratégiques boches 
sur la "ive gauche du Rhin, plus de con-
centrations boches sur la rive gauche du 
Rhin. » 

Le Japon adopte l'Alphabet latin 
Tokio, 17 octobre. — Le gouvernement 

japonais a décidé de remplacer les carac-
tères n'ppons par l'alphabet latin. Une 
commission scientifique a été chargée d'é-
tablir une transcription rationnelle. L'al-
phabet latin devra être enseigné dès l'an-
née scolaire 1917-1918 dans toutes les éco-
les du Japon. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Salonique, l"? Octobre. 
Le duel d'artillerie continue. Il est particulièrement violent sur la rive droite dti 

VARDAR. 
Les troupes serbes ont repoussé de violentes contre-attaques sur la Bela-Voda 

et la Cerna. 

©FFflCÏSEL, KRITArVNflQUE Londres, tT Octobre 
Rien à signaler, à l'exception de l'activité des patrouilles sur les deux fronts^ 

OFFICIEL ËE8BS g Salonique, 17 Octobre 
La lutte s'est poursuivie hier sur tout le front serbe sans événement impor? 

tant. Une vingtaine de prisonniers ont été faits. 
-—— -^>- .. 

LES SERBES S'EMPARENT D'UNE 
GRANDE QUANTITE DE MUNITIONS 

Salonique, 17 octobre. — Dimanche, la 
lutte a conlinuô tout le long du front. Les 
Serbes ont fait une dizaine de prisonniers, 
et, au cours de récents combats près de 
Dovroupoiejh, ils se sont emparés d'une 
mitrailleuse, d'une grande quantité de mu-
nitions et d'accessoires. 

Les Bulgares, qui semblent fortement 
retranchés, résistent vigoureusement. 

LE CONTROLE DES ALLIES 
Athènes, 17 octobre. — A Volo, la commis-

sion de contrôle des alliés a interdit, avant-
hier, le départ de vingt-cinq wagons de mu-
nitions pour l'intérieur de la Thessalie. 
(Radio.) 

LES MARINS ALLIES PRENNENT 
POSSESSION DES CROISEURS GRECS 

Athènes, 17 octobre. — Des équipages da 
marins alliés ont pris possession des bâti-
ments grecs a Averoff », a Kilkis » et « Lem-
nos», dont les équipages avaient été débar-i 
qués à Athènes. 
TERRIBLES EFFETS DE L'ARTILLERIE 

SERBE 
Salonique. 17 octobre. — Les Bulgares 

faits prisonniers le 8 octobre, sur la riva 
gauche de la Cerna-Rakak, parlent tous des 
effets terribles de l'artillerie serbe. Ils dé-
clarent qu'il était impossible de tenir. La 
seule alternative était de se rendre. 

Dans une compagnie de 1G0 hommes, 60 
seulement sont restés. Une autre compagnie 
de 180 a perdu 40 hommes et ,2 officiers. 

Les Roumains résistent vaillamment à la pression de l'Ennemi 
Bucarest, 17 octobre. — La 'situation ac-

tuelle n'est pas immédiatement inquié-
tante; il n'y a pas la moindre panique. 
Toutefois, cette situation fait ressortir la 
menace possible que la concentration de 
forces allemandes importantes contre la 
Roumanie pourrait constituer. Il est bon 
en ce moment que dans tes milieux occi-
dentaux, on se rende compte de l'impor-
tance extraordinaire que présente actuel-
lement la Boumanie pour la cause des al-
liés tout entière, indépendamment de 
toute question de sentiment. L'occupation 
de ce pays par les Allemands leur donne-
rait des puits de pétrole, une contrée agri-
cole remplie de ressources, ce qui, dans 
une notable mesure, neutraliserait les ef-
fets du blocus britannique, qui commence 
à gêner les puissances centrales. Avec 
l'embouchure du Danube et les plaines fer-
tiles de la Roumanie en possession de l'en-
nemi, la durée de la guerre serait consi-
dérablement prolongée. Les échecs qu'ils 
ont subis sur tous les fronts pendant 
l'été, la dépression qui en résulte, font 
qu'il est d'une importance extrême pour 
les Allemands d'obtenir quelques succès 
en vue de restaurer leur prestige. L'avan-
tage de l'invasion de la Roumanie et, d'au-
tre part, le danger qu'il y aurait à laisser 
les Roumains maîtres des défilés, leur 
permettant de menacer les plaines de Hon-
grie, rendent évident que l'ennemi fera 
tous ses efforts pour masser sur ce front 

des troupes suffisantes afin de frapper uni 
coup décisif contre le petit pays, pour le-
quel il éprouve aujourd'hui un extrême; 
ressentiment. 

Menaces bulgares 
Zurich, 17 octobre. — Le généralissime' 

bulgare Jekow vient d'adresser un ordre 
du jour ti l'année bulgare, dans lequel il 
expose la nécessité de continuer à com-
battre. Il dit notamment que le sort de la1 

Roumanie sera beaucoup plus terrible que> 
celui de la Serbie. 

« Nous abattrons la Roumanie, déclare-
t-il, afin de l'empêcher de nuire à Pàveniri 
La lutte pour la réalisation de l'unité de; 
notre race n'est pas encore terminée. Nos 
nombreux ennemis sont affaiblis, mais' 
non abattus; ils espèrent prolonger la 
guerre pour améliorer leur situation, mais 
nous les contraindrons à se soumettre à! 
notre volonté. La victoire appartiendra à! 

, celui qui aura la force de lutter jusqu'à la 
fin. » 

Une Entrevue du Tsar 
eî du Roi de Roumanie 

Rome, 17 octobre. — Une entrevue 
est imminente entre le tsar et le roi de 
Roumanie. 

Le Financier Rochette arrêté 
11 s'était engagé sous un faux nom 

Rouen, 17 octobre. — L'ancien banquier 
Rochette, condamné à trois ans d'emprison-
nement pour infraction à la loi sur les So-
ciétés, complicité d'escroquerie et tentative 
d'escroquerie, a été arrêté ce matin à Gran-
ville par deux inspecteurs de la Sûreté gé-
nérale. 

Rochette avait pris le nom de Bienalmé 
Georges. Il avait contracté sous ce nom un 
engagement pour la durée de la guerre au 
6e bureau de recrutement, à Paris, le 26 août 
1914, comme motocycliste. Il était affecté à 
la réserve générale automobile, groupement 
2 à Aniieis. 

Il a été transféré dans la journée à la mal-
son d'arrêt de Rouen. 

Le Drapeau de la Mission 
Lenfant aux Invalides 

Paris, 17 octobre. — M. Maurice Croiset, 
administrateur général du Collège de Fran-
ce, président de l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres, et M. Rémy Cagnat, secré-
taire perpétuel de cette Académie, se sont 
rendus, ce matin, à onze heures et quart, 
aux Invalide», poui remettre au gouverneur, 
le général Xiox, le dra.peau national que con-
duisit glorieusement la mission Lenfant au 
centre de l'Afrique. Ce pavillon avait été 
conservé, jusqu'ici, au palais Mazarin. 

Le général Niox, assisté du généra Male-
terre et du capitaine J. Seff. a reçu le pré-
sident et le secrétaire perpétuel de l'Acadé-
mie dans son cabinet de travail, et là, s'est 
effectuée la remise du pavillon de la mission. 
Le drapeau sera placé dans la salle consa-
crée à l'histoire de l'Afrique française, du 
Maroc, Sahara, Algérie et Extrême-Orieîit. 

Les Femmes Cheminots 
Au cours de son interpellation sur les 

sursis d'appel, M. Mourier, député, a de-
mandé que l'on imitât en France l'exemple 
de la Prusse, qui a incorporé plus de 35,000 
femmes à son personnel des voies ferrées. 
La chose est faite et depuis longtemps. 

Au 1er juillet dernier, rien que sur les 
réseaux dits. de l'intérieur, c'est-à-dire en 
laissant de côté les réseaux du Nord et de 
l'Est, et sans parler des petits réseaux, on 
comptait en France près de 32,000 chemi-
notes, dont le nombre n'a fait que s'accroî-
tre depuis lors. Mais, tandis que les 35,000 
femmes en service en Prusse ne représen-
tent que 6,25 0,0 de l'effectif du personneil 
des reseaux ferrés occupé avant la guerre, 
les 32,000 cbeminotes françaises représen-
tent par rapport à ce même effectif : 10,7 O/O 
pour le réseau du Midi, 14 0/0 pour le ré-
seau du P. O., 12,3 0/0 pour le réseau du 
P. L. M., 10,8 0/0 pour le réseau de l'Etat. 

Ecole des Arts et Métiers 
Paris, 17 octobre. — Le ministre du com-

merce a fixé au 2 novembre prochain la 
rentrée dan.s les écoles nationales d'Arts et 
Métiers de Paris, d'Aix et de Cluny, où 
seront reçus les candidats admis à la suite 
du concours de 1910 et tous les élèves dis-
ponibles des promotions antérieures. 

Les Sous-Marins boches 
L* « €-53 » failli! ê're dé'ruit 

Washington, 17 octobre. — Un officier) 
du destroyer américain « Benham » rat 
conte que le sous-marin « U-53 » a échap< 
pé de fort peu à une complète destruction 
pendant qu'il torpillait le «Stefano». 

A l'instant où le « Benham •■> arrivait 
pour por<_r secours à l'équipage du « Ste< 
fano », le sous-n.arm allemand éteignit 
brusquement ses feux et disparut. La 
«Benham» continuait sa roule, lorsqua 
soudain, 1' « U-53 », rallumant ses feux, 
révéla sa présence dans le chemin mêmai 
que suivait le destroyer qui, n'ayant pas! 
le temps de manœuvrer, passa seulement 
à quelques mètres de lui, manquant de* 
l'éperonner 

L'officier ajoute qu'après avoir embar-
qué l'équipage du « Stefano », le « Ben* 
hum» s'éloigna, faisant route vers la1 

terre. 
Contrairement aux rapports officiels gui 

ont élé publiés, l'officier du « Benham *. 
affirme que la mer était grosse, et que,-, 
sans l'arrivée de la flottille américaine, il' 
est probable que le nombre des victimes" 
eût été considérable. 

Torpillé sans avertissement 
Washington, 17 octobre. — Des premier^ 

résultats de l'enquête ouverte par le dé-*1 

partement d'Etat sur les circonstances1 

dans lesquelles a été détruit le vapeur? 
« Stéfano », il ressort que l'agresseur ai 
tiré un premier coup à boulet sans aver-
tissement préalable. L'avant du paquebot! 
a été atteint. Beaucoup de passagers 
étaient citoyens américains. 

— ♦ , 
Le « Lafayette )) est arrivé 

New-York, 17 octobre.^ — Le paquebot 
« Lafayette » est arrivé. Le bruit avait 
couru qu'un accident était survenu i ça 
paquebot. 

m — 

Les Pêcheries maritimes 
et l'Autorité militaire 

Paris, 17 octobre. — Le ravitaillement 
du pays, aussi bien le ravitaillement de] 
l'armée que celui de la population civile, 
exige que nous tirions de nos ressources 
le maximum de rendement. Le ministre de 
la marine, notamment, l'a très bien com-
pris, mais les circulaires les plus précises 
ne sont pas toujours appliquées. Deux pa-
trons de bateaux harenguiers, mobilisés; 
dans la zone de l'intérieur, viennent de se" 
voir refuser au dernier moment une misa 
en sursis à laquelle ils ont droit. Ce refus 
va obliger deux équipages entièrement: 
constitués à rester à terre et va priver la 
population d'une centaine de tonnes da; 
harengs par jour, pendant trois mois. Et 
ce n'est là qu'un exemple des difficultés 
auxquelles se heurte aujourd'hui l'organi-.' 
sation de cette pêche saisonnière-



DÉP MES DE LA NUIT A 

FKOFiJT OCCIDENTAL, 

LES LEÇONS DE LA GUERRE 

Genève, 17 octobre. — Dans la «Vossische 
Zeitung», le caprtanie Sulziuann, visible 
ment inspiié pat le grand quartier général 
allemand, pas«* on revue les opérations do 
la Somme depuis le 1er juillet. 11 écrit entro 
autres choses . 

« Nos ennemis so-it déterminés a intensi-
fier encore la concentration formidable des 
armées qui opèrent en Picardie. Nous ri a-
vons aucune illusi ;n à cet égard. MM. 
Briand et LloyU George ont contribué à uni 
fier le conimanacnitiit et les efforts sans 
tenu coinp'r- de l'idéal politique et des in-
clmatious particulières dos nations. Le sé-
nateur Hurnber. o secondé M. Briand dans 
l'approvisionnemeri' en « canons et en mu-
nitions ». tandis que lord Northcliffe, par 
l'autorité de a presse dont il dispose, a ob 
tenu «des r.cmmis et encore des hommes ». 
Leur œuvre à tous est sans niil doute con-
sidérable. Lcuf bu» est tîe mettre en ligna 
au printemps prochain, sur le sol français, 
leurs grandes réserves et de frapper un coup 
décisif. 

»On parle beaucoup de ce coup décisif, et 
11 est intéressant, à notre point de vue, de 
noter que ce dessein de grandes offensives 
au printemps 191 î est général. Des événe-
ments d'importance se déroulent sur le 
front oriental. » 

Et le capitaine Salzmann termine par cet 
aveu : «La pression des alliés commence 
jk. faire songer à notre contre-offensive. » 

La Poussôe franco-ang aise 
Londres, 17 octobre. — Le «Times» écrit: 
«Le travail du commandement franco-an-

glais tonne ries résultats qui ne peuvent pas 
être appréciés uniquement d'après les gains 
de terrain. Le* résultat' invisibles sont plus 
importants que les résultats que l'on voit. 
L'efiei moral produit sur l'ennemi par une 
offensive ininterrompue, la désillusion qu'il 
a éprouvée i découvrir que l'Angleterre est 
devenue une formidable puissance militai-
re, l'effet destructif de la supériorité des al-
liés, sont des éléments qu'on ne peut pas 
mesurer, mair ce sont ces éléments silen-
cieux qui gagnent la guerre. » 

L'Armée anglaise a bien profité 
des Leçons de ia Guerre 

Paris, 17 octobre. —"Un journaliste qui a 
pu visiter les positions anglaises sur la 
Somme décrit ainsi le travail énorm,e accom-
pli par l'année britannique : , 

« Quoique les pluies persistantes de sep-
tembre aient détrempé le terrain et transfor-
mé les routes anciennes ou nouvelles en lacs 
de boue, l'organisation des positions, conqui-
ses par nos alliés ne subit aucun temps d'ar-
rêt et l'avance des forces combattantes se 
poursuit méthodiquement. Des corps de 
pionniers procèdent à la réfection des voies 
de communication de manière que l'artille 
rie puisse être constamment en première .li-
gne et bien approvisionnée. Entre les tirs 
des grosses pièces qui préparent les attaques 
d'infanterie, les batteries de campagne har 
cèlent l'ennemi sans interruption. 

» Les saucisses allemandes et les avions 
ennemis manifestent peu leur présence; au 
contraire, les avions britanniques passent 
dans le ciel -en grand nombre et bravent les 
rafales des shrapnels. 

» Les pertes anglaises, importantes au dé-
but de l'offensive, vont en diminuant par 
comparaison avec les résultats acquis. Les 
fautes et les imprudences commises par nos 
vaillants alliés dans la conduite des atta-
ques contre un ennemi rompu à toutes les 
ruses de guerre ont été réparées et lé com-
mandement britannique atteint maintenant 
son but, qui est de faire le plus de mal pos 
sible à l'adversaire.. 

» Il faut insister sur ce point, d'après les 
déclarations mêmes des. officiers, que l'a 
vanc-e sur le terrain n'est pas le gain princi-
pal recherché : « Nous tenons l'ennemi à la 
«gorge, disait un colonel, et nous voulons 
» l'étrangler. » On pourrait ajouter que la 
crainte de nos alliés est que les forces aile , 
mandes soieit brusquement ramenées sur 
la Meuse au cours des prochaines semaines 

» Le commandement ennemi, si ces prévi 
si ans se rôalisaie it, mettrait à profit une 
période de mauvais temps et, protégé par la 
brume,. rétrécirait ses lignes par une con-
centration en arrière. 

» L'exploration des positions actuellement 
occupées par les Anglais démontre que ceux-
ci ont franchi le principal obstacle qui s'op-
posait à leurs progrès. En effet, les régi-
ments britanniques, maîtres des hauteurs 
.qu'avaient terriblement fortifiées les Alle-
mands, sont désormais en plaine. Sur ce 
terrain marécageux, les tanks ont beau jeu 
pour exercer leurs ravages. 

» Ces machines blindées sont la terreur 
des mitrailleurs. Les monstres d'acier sont 
ien assez grand nombre sur le front pour n'ê-
tre pas considérés comme de simples échan-
tillons. 

» On a une idée exacte de la pression an-
glaise en voyant passer à tout instant sur les 
chemins des premières lignes des escouades 
de prisonniers. Ceux-ci sont capturés nuit et 
jour dans les tranchées que les régiments 
Anglais enlèvent une à une comme fait un 
joueur d'échecs habile et résolu des pièces 
d'un adversaire démoralisé. » (Radio.) 

L'Usure de 1 Artillerie allemande 
Paris, 17 octobre. — Un ordre de la Ire 

armée allemande, en date du 31 juillet, si-
gnalait l'usure exagérée du matériel d'arfil-
lerie causée surtout par les accidents de tir. 
Les deux ordres suivants montrent que ces 
avertissements ont été vains et que les écla-
tements de canon continuaient au mois 
«l'août à préoccuper vivement le comman-
dement. Ces éclatements sont dus à l'inob-
servation d'un certain nombre de précau-
tions et sont un nouveau témoignage de la 
nervosité de l'ennemi : 
'•Groupe darmées Gallwitz (état-major de 

i Vartillcric). Secret. Q. G., le 1er août 1016. 
I » Les comptes rendus qui m'ont été fournis 
concernant les pièces devenues inutilisables 
,font ressortir le nombre effrayant d'éclatc-
:ments dans l'âme, tout particulièrement par-
•mi les pièces de campagne. La cause est pro-
bablement due à un entretien insuffisant et 
[à un maniement maladroit du matériel d'ar-
itillerie. Si cet état de choses ne change pas 
jimmédiatement, le ravitaillement et la con-
'sommation ne pourront plus marcher de 
.pair et il se produira immédiatement une 
«liminution sensible de notre puissance en 

artillerie. Je prie tous les chefs intéressés 
de donner des instructions et d'exercer une 
surveillance constante de manière à éviter 
un maniement non réglementaire de notre 
précieux matériel d'artillerie. » 
« p° armée (ne pas emporter en première 

ligne). Q. G A., le 9 août 1916. 
» 1° Malgré les observations renouvelées, 

le nombre des éclatements dans l'âme n'a 
pas diminué dans les proportions désirées. 
Ceci s'applique surtout aux batteries de 
campagne et d'obusiers légers; 

2° Cette consommation intense continuant, 
le remplacement des carions hors d'usage 
est, dès maintenant, gravement compromis; 

3° Le ministre de la guerre a fait connaître 
qu'une augmentation du ravitaillement en 
tubes de canons n'est plus possible. » 

FRONT RILJSËE 

L'Offensive ennemie 
VERS, DORNA-VATRA 

est solidement contenue 

Ils achèvent les Bessés 
à Coups de Crosse 

Le Puy, 17 octobre. — D'une lettre écrite à 
M. Boudon, négociant au Puy, au sujet de 
la mort récente et glorieuse à l'ennemi, de 
son jeune fils, le sous-lieutenant Albert Bou-
don, par l'abbé Lescure, du 86e d'infante-
rie, nous extrayons : 

« Le sous-lieutenant Boudon avait été bles-
sé de deux balles à un bras et à/une jambe. 
Il a été achevé à, coups de crosse. Pardon-
nez-moi de vous donner ces atroces détails; 
ils sont exacts. Il faut que tous, en France, 
sachent à quels adversaires nous avons à 
faire. » 

Le témoignage do l'abbé Lescure figurera 
dans le dossier des crimes allemands. 

Le Bombardement de lœrracl] 
par nos Avions 

Genève. 17 octobre. — Le Communiqué 
Wolïf du 11 octobre dit que le bombarde-
ment de Lœrrach (Bade) par un aviateur 
n'a causé aucun dommage. Or, une corres-
pondance du même jour adressée de Bàle a 
la « Neue Zurcher Zeitung » dit ceci : 

« La nuit dernière, un aviateur français 
a lancé couj sur coup huit bombes qui sont 
top-oées dans Le environs de Lœrrach. En 
plus de trois tués, parmi lesquels figure le 
docteur Grethei. plusieurs personnes ont été 
blessées par des éciats Le dommage maté-
riel causé aux bâtiments est considérable. 

» Des habitants de Lœrrach m'ont affirmé 
que l'aviateur est arrivé tout à fait à l'im-
proviste, à une heure où les habitants 
étaient couchés. Les sirènes et les mitrail-
leuses sont entrées en action seulement 
après que la première bombe avait éclaté. 
La pcpulatien a été saisie d'une profonde 
terreur. » 

Lœrrach est situé à sept kilomètres au 
nord-est de Bâte. 

Les Raids aériens des Alliés 
sur la Belgique 

Amsterdam, 17 octobre. — Les auterités 
allemandes ont fait enlever de leurs domi-
ciles les différents membres de la munici-
palité d'Anvers et les ont placés comme 
otages daw les divers immeubles occupés 
par des Allemands, en prévision de nou-
veaux raids aériens des aviateurs alliés. 
(Radio.) 

■■M qfr ...a 

Les Brutalités boches à Garni 
Amsterdam, 17 octobre. — Des désordres 

ont éclaté la semaine dernière à Gand, où 
de nombreux ouvriers sont obligés de tra-
vailler aux munitions. 

Des ouvriers qui n'avaient pas répondu à 
l'appel furent jetés à bas de leur lit durant 
la nuit ot emmenés en prison par des soldais 
allemands. Piusieuro centaines furent ainsi 
arrêtés, et, en raison de leur résistance aux 
soldats, il y eut plusieurs victimes. 

Cnambre des Communes 
L'ENTENTE ET LE CABINET LAMBROS 
Londres, 17 octobre. — Le député Ronald 

Neill demande au sous-secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères si une réception pu-
blique a été accordée par le commandant 
en chef des forces alliées à Salonique à 
M. Venizelos et aux autres membres du 
gouvernement provisoire grec et, dans ce 
cas, si cet événement implique la recon-
naissance officielle de ce gouvernement 
provisoire par les gouvernements de la 
Grande-Bretagne, de la France et de la 
Russie. 

Lord Robert. Cecil répond : « M. Venizelos 
a été l'objet d'une cordiale réception à Sa-
lonique. L'honorable député peut inférer 
de ce fait les conséquences qu'il voudra; 
je ne puis en dire davantage. » 

M. Mac Neill demande si le cabinet du 
roi de Grèce a été reconnu officiellement. 

Lord Robert Cecil répond qu'il regrette 
de ne pouvoir répondre pour le moment : 
« Posez la question par écrit, dit-il, cette 
affaire est délicate. » 

CSiambre des Lords 
LA QUESTION DU RECRUTEMENT 

EN IRLANDE 
Londres, 17 octobre. — A la Chambre des 

lords, lord Derby, répondant à diverses 
questions sur le recrutement en Irlande, dit 
qu'en attendant une décision du gouverne-
ment à ce sujet l'appel sera fait en Irlande 
pour les engagements volontaires. 

M. Willie Redmond, frère du leader natio-
naliste, a déjà lancé un appel éloquent à ses 
compatriotes en faveur d'envois de renforts. 
Il espère que cet appel sera entendu et que 
l'Irlande y fera une réponse digne d'elle. 

Pétrograd, 17 octobre. 

Front occidental 
Dans la nuit du 16 octobre, les éclat-

rcurs russes ont poussé avec succès une 
reconnaissance dans ta région de ta riviè-
re NEVDA et ont attaqué' l'ennemi, qui a 
laissé sur le terrain quatre tués, dont un 
officier. 

Dans la région au sud de SKRODEOV, 
le colonel ivanovski a été sérieusement 
blessé. 

Dans la région au nord de KORVTNIT-
ZA, et dans les' environs de UELSHOVCE, 
des combats acharnés continuent. L'enne-
mi a lancé de violentes contre-attaques; 
le bombardement se poursuit sans inter-
ruption avec une très grande intensité. 

Sur cette partie du front, les Russes ont 
capturé i mitrailleuse et iO prisonniers. 

Dans la région de BORNA-VATRA, tou-
tes les attaques ennemies ont été repous-
sées. 

Front du Caucase 

L'artillerie russe a bombardé avec suc-
cès le PORT DE BOLU 

Entre HOZAT et MAMAHATUN, les co-
saques, bien qu'inférieurs en nombre, ont 
chargé un parti de kurdes et les ont 
repoussés avec de fortes pertes. 

Front de la Dobroudja 
EN DOBROUDJA, la fusillade et la ca-

nonnade continuent sur tout le front. 

FRONT ROUMAIN 

La Situation va s'améliorant 
L'ENNEMI REFOULÉ PARTOUT 

LES DÉPENSES DE GUERRE 
47 Milliards 153 Millions 82,000 Francs 

Pétrograd, 17 octobre. — M. Bark, minis-
tre des finances, a déposé sur le bureau 
des Chambres législatives le projet de bud-
get de l'empire pour l'année 1917. 

Le budgei se monte à des chiffres qui 
dépassent sensiblement ceux de 1916. Les 
chiffres totaux se présentent comme il suit : 

Recettes ordinaires : 3 milliards 999 mil-
lions de roubles. 

Recettes extraordinaires : 79 millions de 
roubles. 

Soit, au total : 4 milliards 78 millions. 
Dépenses ordinaires : 3 milliards 734 mil-

lions. 
Dépenses extraordinaires • 343 millions. 
Au total : 4 milliards 77 millions. 
Dans le mémoire explicatif que le minis-

tre a ajouté au projet de budget, on trouve 
aussi des chiffres concernant les dépenses 
pour la guerre Elles atteignent la somme 
de 6 milliards 87 millions de roubles au 
bout de la première année de guerre, et de 
11 milliards 64, millions de roubles vers la 
fin de la seconde année, c'est-à-dire jus-
qu'au 1er août 1916. 

Les deux premières années de guerre ont 
donc nécessité des dépenses se montant à 
17 milliard- 727 millions de roubles. 

Le chiffre du total, pou^- l'année 1916, des 
dépenses de guerre est évalué à 34 milliards 
234 millions 200 000 francs. 

Le mémoire contient aussi des détails in-
diquant une sensible amélioration de la 
situation financière de la Russie. 

F-RORIT ITALIEN 

LE MAUVAIS TEMPS 
entrave les opérations 

Rome, 17 octobre. 
Sur le PASUBIO, dans la nuit du 16 et 

le matin suivant, l'ennemi a tenté des at-
taques qui ont été promplement repous-
sées. 

Sur tout le théâtre des opérations, le 
mauvais temps a entravé hier l'action de 
l'artillerie. On signale d'abondantes chu-
tes de neige dans les régions des hautes 
montagnes. 

Le Gouvernement hellénique 
accepte les Mesures de Police 

proposées par TEntecte 
Athènes, 17 octobre. — Le gouvernement 

grec a fait parvenir à une heure avancée de 
la dernière nuit à l'amiral Dartige du Four-
net son entière acceptation pour les mesures 
de contrôle et de police proposées par l'En-
tente. Les détails de l'organisation seront ré-
glés à l'amiable avec l'amiral. (Radio ) 

UN DETACHEMENT 
DE MARINS FRANÇAIS A ATHENES 

Athènes, 17 octobre. — 240 marins français 
sont arrivés à Athènes. Ces marins sont ca-
sernés au théâtre municipal. 

L'AUTORITE DU GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 

S'ETEND CHAQUE JOUR 

Salonique, 17 octobre. — Le gouverne-
ment provisoire étend graduellement son 
autorité sur les districts de province. 

Ainsi, le gouvernement provisoire a rem-
placé par de nouvelles autorités grecques 
celles qui, à Florina, avalent dû évacuer la 
ville Rêvant l'invasion bulgare. 

Bucarest, 17 octobre. — Sur le front nord, 
la situation s'améliore sei-siblement, mal-
gré ia poussée lormidable des ennemis at-
taquant continuellement tous les défilés 
des régions des hautes montagnes. 

Le. principal effort ennemi est à Oituz, 
au sud-ouest de la Moldavie, avec l'inten-
tion do couper les communications Molita-
vie-Valachie. 

Dans la région de Jiul, ies ennemis ont 
subi de grosses pertes; dans la région de 
Daineni, les positions ont été reconquises 
en partie par les Roumains. Le général 
Praporgosos officier de "rande valeur, a 
été «tué dans la dite région. 

Dans la région de Predeal, hier matin, 
des attaques acharnées ont été repoussées», 
faisant subir des pertes sérieuses à l'enne-
mi. La confiance est complète. 

Sur le front sud, la situation est satis-
faisante. L'ennemi résiste énergiqnement, 
mais il est obligé do reculer conîintîetSe-
merrt. 

En résumé, amélioration. générale très 
sensible. 

Communiqué officiel 
Bucarest, 17 octobre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
A l'ouest de TULGHES, les attaques de 

l'ennemi ont été repoussées. Le combat 
continue. 

Dans la vallée de BICAP, les attaques 
de l'ennemi ont été également repoussôes. 
Nos troupes maintiennent leurs positions 
à l'ouest de la frontière. 

Dans la vallée de TROTUS, où l'ennemi 
a avancé jusqu'à AGAS, un combat est 
en cours. 

Dans la vallée de l'UZUL, l'ennemi a j 
été repoussé au delà de la frontière- Notre 
artillerie a fauché un bataillon ennemi qui 
avançait par masses. Parmi les morts a 
été trouvé le corps du commandant de ce ; 
bataillon. Nous avons fait 58 prisonniers j 
et'pris une mitrailleuse. i 

Dans la vallée de VOITUZ, combats très 
vifs. Les positions de la frontière ont passé 
à plusieurs reprises de mains en mains. 
Le combat continue. 

De petits détachements ennemis se sont 
approchés de la frontière entre CASIN et 
ZABALA, mais ont été repoussés. 

Dans la vallée de BUZEN, le feu de no-
tre artillerie a forcé l'infanterie ennemie 
à abandonner les tranchées et à se retirer 
vers le nord. Nous avons fait 140 prison-
niers. 

A TABLA-BUTZI, nos troupes ont fait 
une reconnaissance jusqu'à VAMABUZEU-
L1N, BOZA, VAMA, où elles ont attaqué 
les troupes ennemies. 

■ A BRATOCEA et PREDEDUS, engage-
ments sans importance. 

A PREDEAL, action d'artillerie. 
Une attaque sur notre flanc gauche a été 

repoussée dans la région de RUCAR. 
Nos troupes qui avaient été repoussées 

sur la colline de MATHIAS maintiennent 
leurs positions en dépit des attaques, répé-
tées de l'ennemi. 

A l'ouest de CAINAN1, l'ennemi attaque 

dans la région du MONT ROBUL. Le corn, 
bat continue. 

Sur le reste du front jusqu'au DANUBE, 
à ORSOVA, la situation est sans change-
ment. 

Front Sud 
La situation est sans changement. 

L'En!rtva2 du Tsar et <îu Roi 
Turin, 17 octobre. — La rencontre 

aurait lieu à Reni. Le roi Ferdinand 
serait accompagné des généraux Ave-
resco et lliesco. 

Le Général Berthelot el la Mission mililaire 
française à Bucarest 

Bucarest, 17 octobre. — La mission fran-
çaise d'état-rnajor ayant à sa tête le géné-
ral Berthelot et comprenant 25 officiers, 
dont 8 colonels et 8 commandants, est ar-
rivée après vingt-cinq jours de voyage sans 
incident. La population lui a fait un ac-
cueil chaleureux. 

Sa collaboration avec l'état-major rou-
main est considérée comme d'une grande 
importance. 

Allocution du roi Ferdinand 
Bucarest, 17 octobre. — A l'occasion du 

deuxième anniversaire de son avènement, 
le roi Ferdinand a prononcé l'allocution 
suivante : 

« La vraie forteresse des Carpathes, le 
boulevard qui s'opposera à l'invasion de 
l'ennemi, c'est la bravoure roumaine, c'est 
la fermeté d'âme roumaine et ce sont ces 
vertus qui, depuis des' siècles, surent sau-
vegardai notrr nationalité qui, aujourd'hui 
encore, constituent le gage le plus certain 
de notre victoire. C'est par elles que jus-
qu'ici nous avons su assurer notre indé-
pendance nationale, c'est par elles que 
nous libérerons les frères qui nous atten-
dent de l'autre côté de la montagne. » (Ra-
dio.) 

Ce que dises! les Prkonniers bulgares 
PétTOgrad, 17 octobre. — Les prisonniers 

bulgares arrivés à Odessa ont déclaré que 
la ration journalière de viande dans leur 
armée était de 25 grammes. 

Suivant leurs récits, certains régiments 
ont perdu en Dobroudja plus de 50 % de 
leur effectif. 

Les Macédoniens sont"" enrôlés de force 
dans l'armée bulgare. (Radio.) 

L'espionnage allemand 
Bucarest, 17 octobre. — Devant la bonne 

tournure que prennent les événements mili-
taires, la confiance renaît dans l'opinion pu-
blique, malgré les nouvelles pessimistes lan-
cées par des agents intéressés, car il est cer-
tain qu'un grand nombre d'espions, et sur-
tout de femmes, se trouvent encore en Rou-
manie. 

Il ne faut pas oublier qu'avant la déclara-
tion de guerre Bucarest comntait environ 
100,000 Austro-Allemands et était le grand 
quartier général de l'espionnage allemand 
organisé par la légation; par conséquent, le 
nettoyage est long et difficile. 

Une Dette de 500 francs 
par habitant 

Londres, 17 octobre. — Le nouvel emprunt 
de guerre austro-hongrois est une entre-
prise pleine de difficultés et dont le succès 
paraît pratiquement impossible. Il y a 
lieu de considérer que les ressources finan-
cières de la majorité de la population sont 
presque entièrement épuisées et que seuls 
les grands propriétaires terriens, les four-
nisseurs aux armées et les maisons de ban-
ques sont en état de souscrire. Les peuples 
de la double monarchie sont écrasés par la 
dette actuelle de l'Etat dont les charges re-
présentent 500 fr. par habitant. 

UN NOUVEL EMPRUNT 
Genève, 17 octobre. — Les opérations de 

l'emprunt allemand sont à peine terminées 
que le gouvernement hongrois se préoccupe 
à son tour de lancer un nouvel emprunt. On 
ne sait encoie rien de précis sur la date et 
le mode de l'émission, sinon qu'il sera éta-
bli trois tvpes d'obligations. 

FABRIQUE D'AUTOS INCENDIEE 
Zurich, 17 octobre. — A Budapest, une 

fabrique pour automobiles et moteurs pour 
autos a été la proie des flammes. Les dé-
gâts s'élèvent à plus d'un million et demi. 
MORT D'UN DES AUTEURS 

DE L'ATTENTAT DE SARAJEVO 
Berne, 17 octobre. — Les journaux do 

Sarajevo annoncent la mort de Kerovic, 
qui avait été condamné à la détention per-
pétuelle à la suite de l'attentat contre l'ar-
chiduc François-Ferdinand. 

Un Journaliste germanophile 
Madrid, 17 octobre. — Des poursuites vont 

être intentées à l'un des rédacteurs du jour-
nal germanophile « Correo Espanol », M. 
Luis de Castro, pour un article publié dans 
le numéro de samedi dernier intitulé : « Le 
danger anglais ! »  * 
L'Insurrection 

aux Indes néerlandaises 
Troupes Hollandaises en péril 

Rotterdam, 17 octobre. — L'insurrection 
de Djambi a gagné le district de Palembang, 
où les forces hollandaises sont insuffisantes 
ù la réprimer. 

90,000 ouvriers aux Usines Krupp 
d'Essen 

New-York, 17 octobre. — Un journaliste 
américain, qui vient de visiter les usines 
d'Essen, constate que le nombre des ou-
vriers cte Krupp, rien qu'à Essen, a été 
augmenté de 20,000, et porté jusqu'à 
90,000. « Et ce n'est là, dit-il, qu'une partie 
de l'œuvre accomplie en vue de la nou-
velle campagne d'Hindenburg. » Les auto-
rités allem -ides lui ont affirmé que les 
canons antiaériens avaient été éloignés de 
la ville, vu que la fumée des 100,000 che-
minées suffit à empêcher de viser les ob-
jeclifs. On se rappellera néanmoins que 
nos vaillants aviateurs les ont vus parfai-
tement et ont pu les atteindre. Le journa-
liste américain a assisté à la fabrication 
des gros canons do marine destinés à ti-
rer à 35 kilomètres et plus. On met quatre 
mois à les fabriquer. Avant de couler le 
métal, on le lait bouillir deux heures en 
y mêlant certains ingrédients 

Le directeur de l'usine, un certain von 

d'am™sen' ,na pas Perdu l'occasion d affirmer que la guerre finirait si les Amé-
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n es dans l'industrie moderne, dans les 
ateliers ou l'on tourne les obus. I à on 
n emploie presque exclusivement que des 
femmes, qui toutes portent unV blousl 
bleu marine, des culottes bouffantes et la 
casquette bleue. On dirait une c asse de 
gymnastique dans quelque collège ùe jeu-
nes filles américaines. Ces femmes ma-
nœuvraient avec assurance et vivacilé des 
presses hydrauliques quadruples elles ga-
gnent en moyenne G à 8 marks par jou?. » 
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A LA CHAMBRE 
La Réparation des Dommages 

<fe Guerre 
Paris, 17 octobre. — La Chambre continue 

la discussion du projet de réparation des 
dommages de guerre en la reprenant à 
l'article 7. 

Cet aiiicle .règle divers cas du remploi 
de l'indemnité : prorogation de l'indivision, 
conditions du nu - propriétaire et de i'usu 
fruitier, paiement des créances privilégiées 
ou hypothécaires, exercice des droits réels, 
subrogation des créances privilégiées, op-
position à paiement L'article 7 est adopté. 

L'article 8 dispose que s'il s'agit de mo-
numents artistiques cultuels l'indemnité 
consistera dan- les sommes nécessaires à 
la reconstruction d'un immeuble-approprié 
devant servir au même u^age que l'immeu-
ble détruit. Le ministre de l'instruction pu-
blique et des beaux-arts statuera sur la 
conservation et la consolidation des ruines 
après avis d'une commission spéciale. 

M. Raoul Briquet dép.ité d'Arras, pré-
sente un amendement d'après lequel la re-
construction des monuments sur l'empla-
cement de leurs ruines ne pourra avoir 
lieu qu'en vertu d'une autorisation du mi-
nistre. Cet amendement est destiné a pro-
téger contre le vandalisme des reconstruc-
teurs le patrimoine artistique des commu-
nes et à inciter le? communes à recons-
truire suivant la pureté du type primitif. 

M. Molle (Hérault) déclare qu'éloigné des 
champs de bataille, \t Midi sera heureux 
de contribuer a la restauration de monu-
ments qui sont la gloire de l'art français. 
(Applaudissements.) 

L'-'ticle 8 est adonté. 
L'article S envisage la réparation des dom-

mages causés aux meubles et outillages. 
Comme il y a dix amendements déposés, 
M. Klotz, président de la commission, de-
mande à la Chambre de se prononcer sur 
ceux pour lesquels il n'y a pas de désac-
cord. 

M. Marin (Meurthe-et-Moselle) demande 
que les pertes en numéraire soient répa-
rées comme les nu* es dommages. 

M. Ceccaldi soutient un amendement 
Substituant à l'article 9 !n texte d'après 
lequel les pertes fn numéraire et les pertes 
en titres seront réparées dans la mesure de 
la perte subie d'après les cours moyens de 
l'année précédant la guerre. Il y joint un 
second amendement réparant les domma-
ges causés aux meubles ayant une uti-
lité industrielle, commerciale, agricole, pro-
fessionnelle ou domestique, dans la même 
mesure que les dommages causés aux im-
meubles. 

Fatigué, l'orateur propose de continuer 
son discours jeudi. 

La séance est alors levée à six heures. 
Prochaine séance jeudi, trois heures. 

LU T»F!Tr7T GTFONÏT17 

Au début de la séance, la Chambre 
avait adopté un projet de loi ayant pour 
objet de modifier l'article premier de la loi 
du 24 avril 1916 relative à la nomination au 
grade de sous-lieutenant des candidats ad-
mis aux Ecoies polytechnique, spéciale mili-
taire, nationale supérieure des mines, natio-
nale des ponts et enaussées, centrale des 
arts et manufactures, nationale des mines 
de Saint-Etienne et des candidats admissi-
bles en 191-5 à l'Ecole polytechnique. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

18 OCTOBRE 1915 
L'Italie déclare la guerre à la Bulgarie. 
Sur le Niémen supérieur, et dans lu ré-

gion du Styr, les Busses ont battu l'en-
nemi, qui a laissé entre leurs mains ptus 
de 3,000 prisonniers, 9 canons et un nom-
breux matériel. 

Au nord de la Serbie, les troupes aus-
tro-allemandes avancent au prix de perles 
énormes. Les Serbes continuent à résister 
avec un admirable courage. 

é tiques et à l'Ecote des Hautes Etudes com-
merciales, dira : « Comment l'Allemagne 
cherchait à envahir le monde. » 

S'adresser, pour adhésions et renseigne-
ments, à M. Charles Surget. délégué, 21, rue 
Louis-Mie. 

La Vente des Piquettes 
Paris, 17 octobre. — M. Henri Labroue, dé-

puté de la Gironde, a déposé sur le bureau 
de la Chambre une proposition de loi, con-
tresignée d'une centaine de ses collègues, 
tendant à autoriser la vente des piquettes 
sans addition de sucre jusqu'à la fin de la 
deuxième année qui suivra le traité de paix. 

Le triple objet de cette proposition con-
siste à permettre aux viticulteurs de tirer 
avantageusement parti des marcs de raisin 
dont la loi sur les bouilleurs de cru a res-
treint l'utilisation, d'accorder aux consom-
mateurs le droit de se procurer une bois-
son peu coûteuse, agréable, hygiénique, et 
d'apporter au Trésor de nouvelles ressour-
ces. 

La Taxation des Beurres, Fromages 
et Tooïtsaox asim-sotaires 

Paris, 17 octobre. — On a distribué au 
jourd'hui aux sénateurs le rapport ae M. 
Colin sur la taxation des beurres, des fro-
mages, des tourteaux alimentaires. Après 
avoir rappelé que, dans <a séance du 20 
avril dernier, la Chambre a voté le projet 
de loi relatif à la taxation de ces denrées, 
le rapporteur a fait ressortir les inconvé-
nients de la taxation et dit que le ministre 
de l'intérieur n'a qu'à établir une taxe ju-

! dicieuse et raisonnable du lait pour n'a-
voir rien à craindre de la spéculation. 

M. Colin se demande si, pour tes beur-
res qui se divisent en plusieurs qualités, 
les beurres ordinaires, les beurres fins et 
les beurres surfins, on établira une taxo 
unique. Il ne le croit pas et explique que 
l'expérience qui a été faite par la commis-
sion des cours est concluante et que cette 
taxation, profitant à la marchandise infé-
rieure, a chassé la bonne marenandise qui 
a cherché des débouchés où les prix te-
naient compte de leur qualité. 

En ce qui concerne les fromages, M. Co-
lin dit que la question se pose pour eux 
dans les mêmes conditions que pour les 
beurres. La variété infinie des fromages, 
la différence de qualité que chaque variété 
peut présenter rendent leur taxation non 
moins complexe et non moins incertaine 
que celle des beurres, et il y aurait au 
fonctionnement pratique d'une taxation 
des fromages les mêmes difficultés que 
pour la taxation des beurres. 

Le rapporteur croit cependant qu'on peut 
faire une exception pour les gruyères qui 
se confectionnent en Savoie et en Franche-
Comté; les fruitières où ils se fabriquent 
étant presque toujours aux mains ae véri-
tables industriels qui passent des marchés 
avec les producteurs de lait et exploitent 
pour leur compte personnel, la taxation 
ne présente pas les mêmes difficultés. On 
pourrait assurer le fonctionnement d'une 
taxe à la production suivant la qualité en 
prescrivant sur les pains de gruyère l'ap-
position d'une marque dfstinctive apposée 
au lieu même de la production. 

Enfin, le rapporteur est également opposé 
à la taxation des tourteaux alimentaires 
et, au nom de la commission, il demande 
au Sénat do repousser le projet voté par la 
C,,ambre. 

Conseil taioipal de Bordeaux 
Séance du mardi 17 octobre 1916 

La séance est ouverte à cinq heures et de-
mie, sous la présidence de M. Ch. Gruet, 
maire. 

Fonctionnaires de l'Institut Pasteur 
au Front 

M. le Maire communique au Conseil deux 
lettres de M. le professeur Ferré, le distin-
gué directeur de 1 Institut Pasteur munici-
pal, annonçant : la première, la mort au 
champ d'honneur d'un de ses collabora-
teurs. M. le docteur Gourrin, à la fois vétéri-
naire et docteur en médecine, qui, dit M. 
Ferré, « avait déjà rendu à l'Institut de 
grands services et qui aurait été certaine-
ment pour lui un aide de premier ordre »; 
la seconde, la citation à l'ordre de la bri-
gade d'un autre de ses collaborateurs, M. le 
docteur Bonnard. 

Au Mont-de-Piété 
L'administration du Mont-de-Piété solli 

cite l'autorisation de consentir jusqu'à 3,000 
francs les prêts sur les valeurs .mobilières 
libérées. Le Conseil ajourne sa décision et 
rappelle qu'il a précédemment émis l'avis 
que le personnel mobilisé du Mont-de-Piété 
de Bordeaux devrait être, au point de vue 
des émoluments, traité sur le même pied 
que le personnel municipal. 

Pour souscrire à l'Emprunt 
Confirmant la décision prise en commis-

sions, le Conseil autorise l'administration à 
faire, au nom de la Ville, l'avance des som-
mes qui seraient nécessaires pour permet-
tre aux employés municipaux de souscrire 
au second Emprunt national à raison de 
87 fr. 50 par 5 fr. de rente. Cette avance 
aura lieu aux mêmes conditions et restric-
tions et sous les mêmes garanties que cel-
4es adoptées le 14 décembre 1915, pour le 
même objet, lors de l'émission du précédent 
emprunt. Le capital souscrit par le person-
nel municipal a été, à cette époque, de 
26,611 fr. 25. 

Les Crédits du Nettoiement 
Une somme de 141,000 fr. est votée pour 

parfaire les crédits nécessaires au paiement 
des traitements et salaires du personnel de 
la régie du nettoiement, crédits devenus in-
suffisants par suite des versements que l'on 
continue à effectuer aux employés et ou-
vriers mobilisés. 

Une autre somme de 61,000 fr. est égale-
ment accordée pour supplément de dépen 
ses relatives à la nourriture et à l'entretien 
des cnevaux de ce service. 

Morts au Champ d'honneur 
Dos allocations sont votées en faveur des 

familles de Berthomieu, un des gardiens 
du musée de peinture, et de Georges Bour-
loton, gardien de la paix de Ire classe 
tombés au champ d'honneur. 
Ecole pratique de Commerce et d'Industrie 

L'expérience ayant démontré l'insuffisan-
ce des tarifs appliqués aux élèves de cer-
taines sections de l'Ecole communale pra-
tique de commerce et d'industrie, des modi-
fications sont adoptées. Les redevances à la 
charge des familles des élèves admis à ti-
tre exceptionnel sont fixées comme suit : 

lo A 60 fr. par an pour les élèves étran-
gers à la commune, admis en deuxième ou 
troisième année dans l'une des sections, 
industrielle ou commerciale, de l'école; 

2° A 100 fr. par an pour tous les élèves 
domiciliés ou non domiciliés dans la com-
mune, qui obtiendront leur admission dans 
la section préparatoire aux Ecoles nationa-
les d'arts et métiers. 

Après examen de plusieurs autres affai-
res, la séance est levée à six heures et de-
mie. 

A l'Ordre du C orps d'Armée 
Notre collaborateur Henri Herbert, parti 

de Bordeaux, à la mobilisation, dans l'ar-
mée territoriale, a été versé dans «n régi-
ment d'activé où, depuis de nombreux mois, 
sans souci du danger, il fait vaillamment 
son devoir en première ligne. 

Il vient d'être l'objet de la très belle cita-
tion suivante à l'ordre du corps d'armée. 
Nous sommes heureux, èn la reproduisant, 
d'adresser nos plus sincères félicitations au 
vaillant soldat qui l'a méritée : 

«Le général commandant le groupement... 
cite à l'ordre du corps d'armée le soldat 
Henri Herbert, du 344e régiment d'infante-
rie : 

« Agent de liaison d'une énergie et d'un 
courage remarquables. Ayant obtenu une 
permission, a refusé d'en profiter dès qu'il 
a su que son bataillon partait le lendemain 
pour un poste dangereux. Renversé à main-
tes reprises par des obus, a trouvé le coura-
ge et la force d'aider à transporter des ca-
marades blessés. » 

Ajoutons que, depuis qu'il a été l'objet de 
cette citation, Henri Herbert a été blessé d'un 
éclat d'obus à une main et qu'il a eu 
une côte fracturée. Malgré cela, il a conti-
nué son service. 

les deux dévaliseurs de troncs avaient réussi 
à fuir. On les recherche. 

Mort subite 
Mardi après-midi, vers deux heures trente, 

M. Gustave Tesmoingt, âgé de soixante-cinq 
ans, négociant, demeurant rue Berruer, à 
Saint-Augustin, est mort subitement, place 
Pierre-Lafltte. 

L'ambulance des pompiers a transporté le 
corps du défunt à son domicile. 

Surveillez vos Enfants 
M. Pélatant, commissaire central, voulant 

mettre fin au vagabondage de certains en-
fants, qui, au lieu de fréquenter l'école, pré-
fèrent faire l'école buissonnière à l'insu de 
leurs parents, a fait opérer une rafle lundi 
après-midi, au champ de foire; elle a ame-
né la cueillette de vingt-trois enfants de 
cinq à douze ans. 

Après une verte semonce, les enfants ont 
été remis à leurs parents, qui ont été invi-
tés à les mieux surveiller. 

La Musique de la Garde royale serbe 
A la Préfecture 

M. le Préfet de la Gironde a reçu mardi 
matin la visite de M. Stanislas Binitchlri.chef 
supérieur de l'orchestre de la garde roj'aie 
serbe, et du capitaine Vetcheslar Raindla, 
sous-chef, qui, accompagnés de M. Delarue, 
consul de Serbie à Bordeaux, ont exprimé au 
représentant du gouvernement tous leurs re-
mercîments pour l'accueil qu'ils ont reçu 
dans le département de la Gironde. 

Aux Allées de Tourny 
Une foule énorme a applaudi mardi soir 

le concert d'adieux donné par les musiciens 
serbes. -

L'exécution, à la fin de l'audition, de 
l'Hymne serbe et de la « Marseillaise » a 
soulevé un enthousiasme indescriptible. 

La population bordelaise gardera le meil-
leur souvenir du séjour, hé'.as I trop court 
de la musique royale, qui lui a permis d'ail-
leurs de prouver à nos alliés combien ils 
sont aimés en France. 

Les Serbes quitteront mercredi matin Bor-
deaux pour Toulouse, où ils donneront deux 
concerts; ils se dirigeront ensuite sur Oran-
go et Toulon. . « 

Ligue antiaiïemande 
Conférence 

L'utilité de cette Ligue se fait de plus en 
plus sentir. Aussi, chaque jour, voit-elle ve-
nir de nouveaux et nombreux adhérents. 
L'adhésion a ce groupe patriotique doit être 
considérée comme une obligation. Elle prou-
ve tout le mépris pour la horde sauvage et 
l'ardent désir de voir, après la guerre, notre 
cher pays occuper dans le monde, au point de 
vue commercial et industriel, une des pre-
mières places; de même qu'il a toujours été 
ù la tête de la civilisation. 

Une conférence sera donnée par les soins 
de la Ligue, sous le patronage de M. le Maire 
do Bordeaux et du Conseil municipal de no-
tre ville, le Jeudi 9 novembre prochain a huit 
heures du soir, a l'Athénée, et sous la prési-
dence do M. le docteur Mauriac, premier ad-
joint au malire de Bordeaux. 

Le conférencier, M. Georges Blonde], profes-
seur a l'Ecole des Sciences morales et Doll-

Citation à l'Ordre 
Nous reproduisons avec un réel plaisir la 

belle citation suivante ù l'ordre du régiment 
dont vient d'être l'objet notre excellent con-
frère de «Sports», M. Alban Roy, rédacteur à 
la préfecture de la Gironde, et qui fut un des 
«sprinters» cyclistes les plus réputés du Sud-
Ouest. 

Alban-Jean Roy, soldat a la 17e compagnie 
du 314e d'infanterie : 

«Agent de liaison, d'un courage et d'un dé-
vouement remarquables, s'est particulière-
ment distingué dans un secteur difrteile, ou, 
sous les plus forts bombardements, il a assu-
ré, d'une façon parfaite, la liaison entre sa 
compagnie et le chef de bataillon. Blessé à la 
main, a repris immédiatement son service 
après un pansement sommaire.» 

— Est cité ù l'ordrr du corps d'armée le 
médecin aide-major Charles-Henri Pommez, 
du 3e régiment mixte de zouaves et de tirail-
leurs. «Médecin ae bataillon plein de zèle et 
de dénouement. S'est fait remarquer, au cours 
des journées du 5 au 16 septembre, par son 
sanglr id et son haut sentiment du devoir. 
A fait preuve d'un courage au-dessus de tout 
éU ge en suivant la progression de l'attaque 
et en soignant les blessés sons de violents tirs 
de barrage Déjà cité à l'ordre de la division 
et de l'armée. » 

C'est 'a troisième citation méritée par ce 
vaillant docteur dont la famille est aussi con-
nue qu'estimée à Bordeaux. 

— Est cité l'ordre de la division, Gaston-
Eugène Pieyre, lieutenant au 6e régiment d'in-
fanterie : 

«Au combat d'Origny-Sainte-Benoîte, le 29 
août 1914, a pris, étant blessé à la tête, le 
commandement de la compagnie, son capitai-
ne étant blessé plus grièvement. A maintenu 
ses hommes avec calme, puis a assuré la re-
traite vers le gros du régiment, l'ordre de re-
pli ayant été donné. A été une seconde fois 
blessé à la main et à la cuisse gauche.» 

Le lieutenant Pieyre est ancien surveillant 
au lycée de Bordeaux et ancien élève de la 
Faculté des lettres de cette .ville 

— Le lieutenant-colonel commandant le 10-te 
territorial cite a l'ordre du régiment Gérard-
Jean Dumur, médecin auxiliaire du 3e batail-
lon : 

«A tenu une conduite exemplaire pendant 
les opérations des 24, 25, 26 et 27 août 1915. 
S'est constamment tenu aux postes les plus 
périileux avec un parfait mépris du danger 
pour assurer des soins aux victimes d'un 
bombardement intense.» 

M. Gérard Dumur est' te fils de M. Dumur, 
le sympathiquè^médecin des hôpitaux de Bor-
deaux. 

Est-ce un Suicide? 
Dimanche matin, vers six heures, un char-

retier de la commune de Castres découvrait, 
sur la voie ferrée, au kilomètre n. 19, entre 
les stations Beautiran et Portets. le corps 
d'un homme dont la tète, écrasée, avait été 
détachée du tronc. 

La gendarmerie de Castres, prévenue, se 
rendit sur les lieux. L'enquête a établi que 
le malheureux, qui aurait été aperçu tra-
versant la voie quelques heures auparavant, 
se nommait André Desclaux, mobilisé au 18o 
train des équipages, eu subsistance au 85G 
d'infanterie; il était permissionnaire de sept 
jours et habitait chez sa sœur, Mme veuve 
Massip, domiciliée a Castres. 

On ne sait si André Desclaux a été victime 
d'un accident ou s'il s'agit d'un suicide. 

PETITE CHRONIQUE 

Du calme, s. v. p. ! 
On nous signale quotidiennement des in-

cidents, et parfois même des accidents, qui 
seraient dus à la nervosité de certaines con-
ductrices de tramways. On nous en indique 
encore aujourd'hui trois dont auraient été 
victimes une de nos plus sympathiques ar-
tistes bordelaises, Mme L..., une autre char-
mante artiste et une brave ménagère. Toutes 
trois ont été blessées, sans gravité fort heu-
reusement, les conductrices, affirment-elles, 
ayant donné le signal du départ avant de 
s'être assurées que les voyageuses étaient 
complètement montées sur la voiture, et 
ayant même eu une attitude peu conforme 
à leurs devoirs. 

Nous savons certes que parfois le public 
n'est pas patient, et que les conductrices de 
tramways ont fort à faire. Il importe cepen-
dant qu'elles apportent dans leurs fonctions 
le calme qui convient et qui leur est cer-
tainement recommandé par la Compagnie. 
Nous sommes persuadés qu'il suffira de si-
gnaler ces faits à l'administration des T. E. 
O. B. pour qu'elle y mette fin, car ils sont 
préjudiciables non seulement aux voya-
geurs, mais à la Compagnie elle-même et 
à son personnel, dont l'immense majorité 
assure le service avec un souci de ses de 
voirs et un dévouement que nous nous plai 
sons à reconnaître. 

_ 4 

On a volé : Un paquet de papiers divers, 
parmi lesquels seipt reconnaissances du 
Mont-de-Piété et un billet de banque de 
50 fr. dans la chambre de Mme veuve Arè-
ne, 18, rue Saint-Jean 

La targetie était solide. — Des malfaiteurs 
ont tenté de pénétrer, à l'aide de fausses 
clés, dans la nuit de dimanche à lundi, 
dans les appartements de Mme Yvonne Ma-
laurie. 32, cité Bené. La serrure de la porto 
d'entrée joua, mais une targette intérieure' 
résitta a tous leurs efforts, les empêchant 
ainsi de mettre leur projet à exécution. 

Un faux médaillé. — Au cours d'une rafle, 
dans la nuit de lundi, trois individus : Louis 
B..., Louis G... et Victor B... ont été arrêtés 
pour vagabondage. Le premier, sans doute 
pour inspirer confiance, portait à la bou-
tonnière de son veston les rubans de la mé-
daille militaire, de la croix de guerre, avec 
palme et de la médaille coloniale. 

Procès-verbal a été dressé contre une blan-
chisseuse, oui aurait gardé depuis trois 
mois une certaine quantité de linge évaluée 
à 60 fr., au préjudice de M. Amédée Lafflt-
te. garçon coiffeur, 5, rue Dudon. 

Une chute de bicyclette. — Passant à vélo 
sur le pont de pierre, Mme Adrienne Pâ-
ques est tombée en voulant éviter un ca-
mion, et a été atteinte par la remorque d'un 
tramway. Blessée à la main droite et contu-
sionnés légèrement sur diverses parties du 
corps, Mme Pâques a été soignée au poste 
de police voisin et a pu continuer son che-
min. 

Du Gaz S. V. P. 
Les habitants des allées Damour et des 

voies limitrophes se plaignent amèrement 
de l'insufsanoe du gaz dans leur quartier, et, 
par suite, de la difficulté qu'Us éprouvent 
à se chauffer et à s'éclairer. 

Nous espérons qu'il suffira de signaler cet 
état de choses fâcheux à la Compagnie du 
gaz pour qu'elle veuille bien y porter re-
mède. 

FAITS 
Le Revolver dans une Eglise 

Lundi après-midi, dans l'ombre silencieuse 
de l'église Sainte-Croix, deux malfaiteurs, 
profitant du recueillement des quelques fidè-
les agenouifés près d'eux, se mettaient en 
devoir de dévaliser un des troncs de l'édi-
fice religieux. Ils s'appliquaient à la beso-
gne, quand un bruit de pas résonna sous 
les voûtes. C'était M. Henri Descamps, sa-
cristain de la paroisse, qui, vaquant à ses 
occupations, s'approchait des dévaliseurs de 
troncs. 

Ceux-ci, craignant d'être surpris, s'éloi-
gnèrent rapidement, si rapidement même 
que ce départ avait l'air d'une fuite. Le sa-
cristain en conçut des soupçons. Il hâta le 
pas. Les voleurs s'enfuirent alors en courant, 
poursuivis par M. Descamps. 

L'un d'eux allait être rejoint par le sa-
cristain. Tirant un revolver de sa poche, il 
en dirigea le canon vers M. Descamps et 
pressa la détente. La détonation déchira ie 
silence de l'église, mais le sacristain ne fut,-
fort heureusement. Das atteint CeDendant. H 
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CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 

Attentats à la Payeur 
Ce sont encore deux affaires d'attentat à 

la puaeur sans violence qui sont soumises 
mardi au jury. 

La première, appelée à l'audience du ma-
tin, amène sur le banc des accusés Augustin-
René Gagné, manœuvre, âgé de cinquante-
sept ans, domicilié à. Bordeaux, rue Cour-
bin, 7 : il est veuf et père d'une fillette de 
douze ans. On lui reproche un attentat com-
mis, au mois de juin, à Bordeaux, sur un 
enfant de douze ans. 

Le voile du huis clos couvre les débats. 
Requiert : M. l'avocat général Bruneaud; 

plaide : Me Sosthène. 
Sur verdict négatif, Augustin Gagné est 

acquitté. 
L'accusé jugé à l'audience de l'après-

midi est un garçon de calé nommé Marcel 
Labatut, âgé de 19 ans, domicilié à Bor-
deaux, rue Bouffard 

Le 23 juin dernier, il avait été embauché 
par M. Fénié, de Bassens, qui, le soir venu, 
lui prêta sur sa demande une bicyclette 
pour se rendre à Bordeaux, où il devait al-
ler chercher son linge et ses vêtements. 

Arrivé à Bordeaux, Labatut vendit la bi-
cyclette pour 60 fr. ; ensuite, rencontrant 
une fillette de six ans, il commit l'attentat 
à la pudeur qui l'amène devant le jury. 

Requiert M. l'avocat général Bruneaud; 
plaide Me Linas. 

Le jury rapporte un verdict afflrniatif 
sans circonstances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne Mar-
cel Labatut à cinq ans de réclusion. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence 

de M. de LAFON de JEAN - VERDIER, juge 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionels, mardi, le tribunal a condamné : 
A huit mois d'emprisonnement, Octavie 

Marty. 19 ans. rue de Galles, arrêtée pour 
avoir frappé d'un coup de couteau un sol-
dat en permission. 

— A troi3 mois de prison, Emile Defaye, 
47 ans, rue Rougier, et Juan Hermida, 50 
ans, rue Courpon, surpris en flagrant dé-
lit de vol de vin sur les quais. 

— A huit mois d'emprisonnement, Paul 
Audinet, 36 ans, place Dormoy, qui, ap-
préhendé par un agent parce qu'il s'était 
opposé à l'arrestation d'une fille, fut trou-
vé porteur de 280 grammes de café et do 
cacao que l'on estime provenir de vol. Au-
diet, qui s'était dit employé municipal des 
poids publics, était un employé auxiliaire 
occasionnel, payé à la journée, ni commis-
sionné ni assermenté et, par conséquent, 
ne faisant pas partie du personnel régle-
mentaire de ce service. 

femme Marie Bouvart, née Robert, Inculpé* 
d'abus de confiance. 
. Sur appel, la quatrième Chambre de lac 
Cour a, dans son audience de mardi, ac-
cordé à Marie Bouvart le bénéfice de la loi 
Bérenger. 

 — — i« 

I Annuaire de la Gironde 
POUR 1Q1T 

MM. les Négociants, Commerçants, Indus* 
triels, Propriétaires, Rentiers, etc., qui au-
raient changé de domicile ou qui seraient 
sur le point d'en changer, sont priés de faire, 
parvenir leur nouvelle adresse, en ayant'; 
soin d'indiquer l'ancienne, à la direction dei 
l'ANNUAIRS, rue do Oheverus, 0, ledit an,*! 
nuaire étant à la veille d'être imprimé. 

neatfes et S 
Théâtre-França's 

Grande saison lyrique. — «Carmen», .-néo 
Lise Charny el Edmond Clément. — Location 
ouverte de dix heures à sept heures, pour la 
grande soirée de gala du vendredi 27 octobre: 
inauguration des représentations lyriques, 
avec ie précieux concours de Mlïi<> Ll»e. Charny, 
de l'Opéra, et de M. Edmond CM..-;fcnr, de l'O-
péra-Comique; Mlle Yvonne Brolhier, de l'O-
péra-Comique : M. Giiasne, de l'Opéra-Comique. 
Reprise de « Carmen ». Places : 1 fr. 50. 2 fr. 23, 
3 fr. 25,- 4 fr., 6 fr. i!) le fauteuil. On loue r.ar 
correspondance et par téléphone 17-55. 

Théâtre des BouL'es 
Ouverture de la saison lyrique 19iG-!9.'7 : « les 

Cloches de Corncvillc». — Samedi et dimanche 
(matinée et soirée), pour l'inauguration de la 
saison d'hiver 1916-1317 l'opéra-comique célébra 
de Robert Planquette, avec F. Caruso, A, Gham-
bon, Alice Kervan, Lya Ceddès, René Gamy, 
Paul Darnois. Au troisième acte, «la Cueillette 
des Pommes», grand divertissement réglé par. 
M.'BelIoni, dansé par Dîna I.orenzi, Rose Four-
mer, Yvonne Vallée, et seize dames du corps 
de ballet. Chœurs et orchestre île cinquante 
exécutants, sous la direction de M. Etienna 
Bardou. On loue au Théâtre-Français, de dix 
heures à sept heures du soir. Téléphone 17-;'' 

Apol'o-Théatre 
«Le Maître de Forons», avec Jeanne Uadinir, 

— Vendredi, samedi et dimanche (en matinée 
et en soirée), quatre représentations de Jeanne 
Hading, la célèbre comédienne, qui viendra, 
entourée d'une troupe remarquable, interpré-
ter «le Mattre de Forges», de Georges Ohnet. 
Jeanne Hading jouera le rôle de Claire do 
Beaulieu, qu'elle a créé; M. Boulle, du Théâtre 
de la Porte-Saint-Martin jouera lo rôle de Phi-
lippe Derbiay. Places, de 1 fr. 25 a 4 fr. 50 la 
fauteuil; promenoirs, 2 fr. Location au Théâ-
tre-Français, de dix heures il sept heures. Té-
léphone 17-55. 

Cours de Chant 
.Votre sympathique concitoyen M. Maxim» 

Viaud, de l'Opéra-Comique, nous prie de dira 
quil a repris ses leçons de chant et de décla-
mation lyrique. Pour renseignements, s'adres-
ser 75, rue Turenne. 

Foire 
Cirque Rancy 

Eidid a débuté lundi devant une salle 
comble. San numéro, présenté avec simpli-
cité, a fait frissonner les spectateurs. Eldid.' 
évolue à bicyclette sur une étroite plate-
forme, à huit mètres de hauteur, et défie 
les lois de la pesanteur avec une audace 
invraisemblable Tous les amateurs d'émo-
tions fortes iront voir Eldid, qui renouvel-' 
lera chaque jour le triomphe qu'il a obtenu 
lundi. 

Il est superflu de faire l'éloge du reste de 
la troupe, qui a déjà fait ses preuves. Les1 

Pissiutti sont toujours chaleureusement ap-
plaudis, ainsi que la gracieuse Lakita, la-
troupev russe Saschoff, les Marocains Sia' 
Tehars, MM. Jean Houcke, André Rancy, 
etc., etc. 

CÏWKMAS 

Cinéma Géant du ThÉâîre-Frar.çais j 
«L'Armée anglaise combattant en France • 

(films officiels de guerre). Tous les jours, 
matinée à deux heures et demie, soii^e a huit 
heures et demie, «l'Armée anglaise en acti-
vité en France », film officiel anglais de l'of« 
fensivo de la Somme', qui nous montre ie rôle 
que joue l'Angleterre dans la guerre, avec ses 
nouvelles armées, qui combattent et meurenl 
aux côtés des poilus français, pour lo droit el 
la liberté; la dernière inspection en France 
de lord Kitchener, le roi George V, visitant lu 
champ de bataille de Mametz, et ses entrevues 
historiques avec M. Poincaré, ie général Jof-
fre et le roi Albert I". Pour commencer la 
spectacle, le film de propagande: «Souscrivez 
à l'Emprunt», film' d'actualité. Orchestre dâ 
quinze musiciens, sous ia direction du liante-
liant Simmons, spécialement autorisé pour 
diriger l'exécution musicale dont il est l'au-
teur. Places, de 0 fr. 50 à 2 fr. 

FOOTBALL BUGSY 
RESULTATS DE DIM.WOIIF. - A Lan -on 1 

le Stade-Union Langon-Saint-Macaire (1) bat 
R-ugby-Club bordelais (1), par ti points à zéro 

Au Musard : Lo Cercle athlétique bordelais 
(1) a battu le Rugby-Club bordelais (2), par 
6 points à 3. , 

Le C. A. B. nous avait indiqué que son équi-
pe avait battu la première du R. C B ce 
gui est inexact, celle-ci jouant le même jour, 
a Langon. • 

COUR D'APPEL (4a GHÂMB1.E) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

Dans son audience du 8 juillet dernier, 
le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à vingt Jours de prison la 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 17 octobre 1916 ' 

Au comptant: Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-1913, 3*). - Obligations de la Ville de Pa-
ris 1805, 524 ; dito 18119-Mélropolitain, 305; dito 
1901-Métropolitain, 316. — Obligations commu-
nales 1880, 453; dito communales 181H, 294 ; dit»' 
foncières 1S95, 342. - Est, al lions de 500 fr., 805.; 
— Lyon et Méditerranée (Paris ù), actions de 
500 fr., 1,030. — Midi, obligations 3 % nouvelles,) 
328. — Orléans, obligations 3 % 1SSI, 333 50. —: 

Ouest, obligations 3 % nouvelles, 317. — Compa-
gnie Transatlantique, 180, — Suez, actions do 
500 fr., 4,600. — Procédés Thomson-llouston, 
640. — Costa-Rica, 320. — Espagne 4 % extérieu-
re, c. 240, 96 75. — Prowodi'ik, r>25, 528. — Viile 
de Bordeaux 1881, 490. — Tramways électriques 
et Omnibus de Bordeaux, 200. — Tannerie bor-
delaise, 630-
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TROISIEME PARTIE 

Un Bmmê Blsssâ 

L'Appaiiîicn 
(suite.; 

— Adieu? répéta le malade comme un 
écho. 

— Oui. le docteur ne m'a autorisée à rester 
qu'une heure près de vous, pas plus... dans 
votre intérêt 

— Il n'y a pas une heure... il ne sein) Je 
qu'il n'y a que quelques secondes que vous 
êtes là près de moi. 

— Il y a une heure au moins, et bien 
que le temps comme à vous m'ait paru 
très court, trop court, je ne dois pas en-

freindre les ordres de M. de Kermeur. Son-
gez donc, si vous étiez plus malade par 
ma faute! On m'interdirait de revetdr... 
je ne pourrais plus vous voir... 

— Encore quelques minutes I supplia 
Pierre. 

— Non. Je dois avoir do la raison pour 
deux. 

— Quand reviendrez-vous ? 
— Quand le docteur le permettra... de-

main peut-être. 
— Oh i oui, revenez demain, Odile, re-

venez... je vous en conjure. 
— Je reviendrai... au revoir. 
Elle s'approcha du lit, se pencha vers Pier-

re, qui tendait son visage pour recevoir le 
baiser de sa fiancée. 

Odi'e allait l'embrasser sur le front, mais 
elle glissa sur le parquet, dut s'appuyer au 
lit pour ne pas tomber, et ses lèvres, invo-
lontairement, se posèrent sur les lèvres de 
Pierre. 

Elle se releva, rougissante, enivrée. 
Piene avait cueilli sur les lèvres d'Odile 

le premier baiser, si tendre, -si passionné, 
qu'elle rn fut toute bouleversée. 

Son émoi fut tel, qu'elle courut vers la 
porte, s'enfuit éperdue, en proie à une émo-
tion inexprimable. 

Dans le couloir, arrivait l'infirmière. 
— Comment va le sergent? demanda-t-

eUp. 
— Bien... bien... murmura Odile. Par où 

se rend-on chez M. de Kermeur? 
— Par ce couloir, mademoiselle; au bout, 

vous prenez le couloir à gauche, l'escalier 
et à l'étage au-dessus, la deuxième porte à 
droite. 

— Merci, madame. 
Elle s'éloigna, hâtant le pas. 
Mais au bout du couloir, des gens l'im-

mobilisèrent. . 
On transportait justement les nouveaux 

blessés, les prisonniers allemands attendus 
seulement dans deux Jours. 

Alors, Odile, terrifiée, dut s'appuyer con-
tre le mur pour ne pas tomber. 

Soutenu nar deux soldats, un officier de 
uhlans venait de passer devant elle, la tête 
entourée de linges les bras et les mains 
enveioppés de bandages. 

En la voyant, l'officier, saisi, avait eu un 
haut-le-corps. 

On l'avait entraîné. 
Odile, fol'c do honte et d'effroi, balbutia: 
— Lui... lui... le lieutenant von Falkeyn. 

VI 

Le Père, le Prêtre et le Médecin 

Lorsque André de Kermeur, ayant laissé 
Odile en tête à tête avec Pierre, retourna 
dans son cabinet de travail, il eut une 
agréable surprise. 

Un sergent barbu, arborant fièrement la 
croix de guerre sur sa capote, conversait 
avec van Missen. 

Au bruit que fit le nouvel arrivant, le 
sergent se retourna. 

— André ! 
— Jean I 
Les deux cousins tombèrent dans les bras 

l'un de l'autre. 
— Tu vois l dit l'abbé de Rivers, j'ai tenu 

parole. J'ai suivi de près ma lettre, et en 
l'attendant, j'ai eu le plaisir, plaisir bien 
douloureux, hélas t de faire la connaissan-
ce de M. van Missen. qui m"a appris que 
tu venais d'opérer pierre Comment va-t-il ? 

— Aussi bien que possible, c'est-à-dire as-
sez mal.. Mais là où la science est impuis-
sante, il est d'autres adjuvants plus pré-
cieux pour redonner aux malades le goût 
de la vie, pour mettre en mouvement tous 

ces ressorts mystérieux qui nous échappent 
et sur lesquels nous n'avons pas de prise 
Je l'ai opéré. Mlle van Missen le guérira. 

— Oui, dit Rivers soucieux, M. van Mis-
sen m'a dit (lue sa fille était auprès de no-
tre ami. 

— Messieurs, dit brusquement van Mis-
sen, puifuu'un heureux 'iasard nous réu-
nit, puisque ma fille est absente, et puis-
que, comme moi, vous avez pour Pierre 
Sinclair une profonde affection, voulez-
vous mo permettre de faire appel n vos 
lumières et de vous demander à l'un et n 
l'autre votre avis? Je ne prévoyais pas vo-
tre venue, monsieur l'abbé, et j'étais reste 
dans le cabinet de travail du docteur, en 
l'absence do ma fille, afin de lui faire un 
aveu et de lui demander un service. Mais 
auparavant, il convient que le vous mette 
au courant de ce qui s'est passé et des 
suites qu a eues le drame qui m a valu la per-
te d'une mnin et qui, après avoir causé le 
déshonneur de ma fille, nous laisse aujour-
d'hui dans la plus douloureuse el la plus 
atroce des situations 

L'abbé et le docteur acquiescèrent d'une 
inclinaison de tête. 

Ils ne voulaient pas refuser au malheureux 
père la pénible satisfaction de narrer, ce 
qui s'était passé, et qu'ils croyaient tous 
deux bien connaître par les récits de Geor-
ges Herris 

Les trois hommes étant assis, van Mis-
sen raconta brièvement le crime de von 
Falkevn. n Bruges, omettant à dessein les 
détails odieux que pouvaient deviner les 
deux hommes et qui n'auraient rien ajouté 
à l'horreur de son récit 

En quelques phrases hachées, violentes, 
il dit l'inutile intervention de Georges Her-
ris, la mauvaise foi des. autorités alleman-
des, leur arrivée à Bruxelles, leur départ 

( par la Hollande, leur fuite en Angleterre. ^ 
Mais ceci, André et Jean de Rivers IjrV 

savaient. 
D'un même élan, ils tendirent la main au 

malheureux nère. serrèrent l'un après l'an, 
tre sa main gauche, sans se répandre en 
consolations banales 

Seul, l'abbé murmura: 
— La miséricorde do Dieu est Infinie... 

espérez l 
— Espérer! ricana van Missen. Oui, J'au-

rais pu espérer, si là se bornaient nos mal-
heurs, mais apprenez le plus grand de 
tous, celui qui à tout Inmais détruit l'a-
mour d'Odile et de Pierre, Interdit à ces 
malheureux l'oubli, le bonheur, le mariane»-v 

Brutalement, il annonça qu'Odile allaOT* 
être" mère. 

André de Kermeur avait bondi, rouge de 
colère, les veux étineelants. 

— Infâmie sur infâmie l s'était-11 écrié. 
Ft le poing tendu vers le ciel, il hurla, 

tel Othello appelant la foudre sur Desdé-
mone : 

— Mais nue fnit donc le tonnerre, là-haut I 
— Mon pauvre Pierrp ! se lamenta Rivers 

le* yeux pleins de larmes, tout espoir est 
perdu pour toi désormais. Ta fiancée, si 
pure et si noble, sera la mère d'un Alle-
mand. Oh! c'est trop... c'est trop! 

Le cœur ulcéré, l'abbé Jean de Rivers san-
glota. 

André de Kermeur ne pleurait pas, lui. ^ 
Les poings 'nrrês, il allait à travers la 

pièce d'une démarche c'audicante, exhalant 
sa fnreur en sourdes invectives, en paro-
les menaçantes 

Les bras croisés, van Missen, assis dans 
son fauteuil, regardait les deux hommes. 

(A avive.') 
Ï55 

ETAT CI-VIL 
DECES du 17 octobre 

Elisabeth Foulouié. 10 ans. rue de Morcenx, 13. 
Marie Cieutat, 37 ans, quai de la Monnaie, 23. 
Jean Duporté, 49 ans, cours de Toulouse, 86. 
Veuve B.anc, 69 ans, rue Francin, 77. 
Pierre Gay. 77 ans, quai de Brienne. 21. 
Marie Galleteau, 78 ans, rue Furtado, 45 bis. 
Veuve Ores, 85 ans, rue du Tondu, 50. 

D^S F11 ÎEEÉÊÎËL: ROBES 
' f/SANTEAUX, CHAPEAUX 

& la Sass Bk-MSe, 1G9, cours Tiînsr-Eaeo. TU*I un 

CONVOIS FUNEBRES du 18 octobre 
/ Dans les paroisses : 
Ste-Geneviève : 7 h. 45, Mlle A. Foulquié, rue 

de Morcenx, 13. 
Sacré-Cœur : 8 h. 15, Mme veuve J. Blanc, rue 

Francin. 77. — 3 h. 30, Mme veuve M. Gaze-
neuve, rue Bazeroont, 15. 

Ste-Euialie : 9 h. 45, Mme C. Baron, rue du 
Tondu, 50. — 10 h. 45, Mile G. Juin, salle 
d'attente. 

St-Nicoias : 1 h. 45, M. J. Duporté, cours de 
Toulouse. 86. — 2 h., Mme veuve Coulon, rue 
Bélair, 18. 

St-Michcl : 2 h., Mme veuve H. Sorain, quai 
de la Monnaie, 23. 

Sfce-Croix : 2 h., M. P. Gay, quai de Brienne, 21. 
St- Victor : 4 h., Mlle C. Robinaud, 44 bis, rue 

Boyer. 
Autres convois : 

I h. 15 : M. II. Waroquet, chapelle du Cimetière 
- protestant. 
t h. 30 : M. P. Audouin, rue Cassignol, 21. 

CONVO! FUNÈBRE Miuin! M^OT1 

Juin, MM. Pierre et Jacques Juin, Mme veuve 
O. Béziat, M. 1). Juin, M. E. Juin, Mme veuve J. 
Béziat et sa fille, M. et Mme Eug-. Valadié et 
leur fils, M. et Mme ph. Dupuy et leurs enfants 
(de Brannei, Mme veuve N.-G. Jolivet, M. et Mme" 
E. Esquerrê, M. Georges-G. Jolivet, M. Etienne-
G. Jolivet, Mme veuve G. Lacaze, M. A. Béziat, 
M. et Mme E. Rougemaille, M. et Mme E. Lanier 
et leur fille. Mme veuve E. Biarnès et son fils, 
Mme veuve fontaine, Mme veuve Lambert (de 
Gujan), M. et Mme v. Daney et leur fils (de Gu. 
ian), M. et Mme A. Uuchemin, M. J. Lisle, 
M. et Mme j. Esquerré et leurs filles, l'abbé 
A. Lacaze, M. Pierre Lacaze, M. G. Béziat, M. 
et Mme G. Rongemaille (de Pauiilac), M. et Mme 
E. Suai, M. A. Fontaine et ses enfants, M. et 
Mme M. Charmet et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
4'assister aux obsèques de 

M"" Germaine JUIN, 
leur fille, sœur, petite-tille, nièce, petile-hièce, 
cousine et amie, qui auront lieu le mercredi 
18 courant, en l'église Sainte-Euialie. 

On se réunira à la saile d'attente de cette 
paroisse, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
fornpes funèbres générales, 131, c- Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE fcZra^,VTt Mme j. Gay,, M. et Mme G. Gay, M. et Mme j. vil-
tefranque et leurs enfants, M. Avril (au front) 
et Mme Avril, Mme veuve Gay et son fils, les fa-
milles Bétus, Borie et Gobineau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre GAY, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et cousin, qui auront lieu le mercredi 18 oc-
tobre, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire. 21. quai 
de Brienne, ù une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à deux heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté a Bègles. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
"yornpes funèbres générales, ISI c. Alsace-Lorraine. 

1 nH^ÈPSSK Mme veuve Joanny ! ruîïËXilE Coulon, M«e Denise 
Coulon, les familles Privât, Pudepièce, Falières 
et I.apeyre prient leurs amis ei connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Joanny COULON, 
ex-adjudant au 144», 

décoré de la médaille militaire, 
leur époux, père, beau-frère, oncle et neveu, qui 
auront lieu le jeudi 19 courant, en l'église St-
Martin de Pessac. I 

On se réunira à la maison mortuaire, à Pes-
sac (aux E.choppes), à huit heures trente, d'où 
le convoi partira à neuf heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE via 
veuve Georges 

Waroquet, Mme veu-
ve Eugène Waroquet (de Paris), Mme veuve 
Didier Guillot, Mme Brown, M. Daniel Brown 
(au front) et leurs enfants, les familles Le-
faucheux, Ballière, de Bellegarde, Uuflot et Hu-
bert, M. Maurice Perpère ont la douleur de 
vous faire, part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en ia personne de 

Roger WAROQUET, 
sous-lieutenant au IIS» d'artillerie lourde, 

décoré de la croix de guerre, 
décédé à l'hôpital 50, de Paris, a l'âge de 22 ans, 
leur lils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, 
cousin et ami. 

Les obsèques auront lieu mercredi 18 cou-
rant, à dix heures. 

■On se réunira au cimetière protestant, rue 
Judaïque, à neuf heures et demie. 

E ESDATIIK9 Aux noms des familles figurant 
Ktil\ 1 tJiïl dans le convoi de mue Louise 

ISAKKEKE, paru hier, il convient d'ajouter ce-
lui de ia famille Sacissou. 

AVIS DE DÉCÈS ciel SI! ê? àiï; 
alliés ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Maurice Frantz de LENCLOS, 
sergent au 81e régiment d'infanterie, 

blessé à Thiaumont le 8 août, mort en Allema-
gne des suites de ses blessures, à l'âge 

de 33 ans, le 20 septembre 1916. 
Une messe sera dite le 19 octobre, dans l'é-

glise Saint-Louis, à dix heures. 
La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Georges Bassou et leur fils, MU» D. 

Vernis, M. et Mme Isidore Vernis et leurs en-
fants, M. et Mme Armand Bassou et leur fille, 
les familles Viros, Bassou-Malapert, Guilhot, 
Léon Bassou, Bidon, Doyer et alliées ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Louis BASSOU, 
maréclial des logis au 5Se d'artillerie, 

mort au champ d'honneur, 
le 11 septembre 1916, 

à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère, neveu, cousin. 

Une messe de «requiem» sera dite le jeudi 
19 courant, à neuf heures, en l'église Sainte-
Geneviève, rue du Sabionat. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AMUIlfCDCAIDC Toutes les messes qui se-ANnlVCnOAInC ront dites le 18 octobre 
dans l'église Saint-Seurin seront offertes pour 
le repos de l'âme de 

M. Jean-Edouard VERGNES. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui 
seront dites dans l'égli-

se Saint-Ferdinand le jeudi 19 octobre seront 
offertes pouir le repos de l'âme de 

Fernand TURREL, 
sergent au 147e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au-champ d'honneur le 19 octobre 1915. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

La Eoîto FARINE 
LACTÉE 

NESTLÉ 
Se trouve 

CHEZ 

Pharmaciens | 
Herboristes 
Épiciers. 

M MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

Société anonyme (fondée en 1S88) 
Entreprise privée assujettie au contrôle ne l'Etai 

Capital social : 5 millions, iiçsexvcs : 50 m Riions 
Capitaux payés: il millions l/l. 

3, Hua Lovis-le-Urana. 3 — PaiïtS 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Sans se prévaloir du moratorium, La Ca-
pitalisation fait intégralement tous paie-
ments. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont inté-
rêt â effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 17. octobre 

Montés en rade : 
Château-Lafiite, st. fr., c. Maestrl, de Dun-

ke-rque. 
Thérèse, st. fr., c. Graffard, de Glasgow. 
Insulano, st. port., c. Carvalho, de Lisbonne. 
Welsch-Coast, st. ang., c. Remin, de St-Nazaire. 
Mars, st. holl., c. X..., d'Amsterdam. 
Margaux, st. fr„ c. Le Huédé, de Dunkerque. 
Ambotornendi, st. esp., c. Iturrazo, de Cardiff 
Nordborg, st. norv., c. Appendal, de Londres. 
Kronprins-Frederik, st. dan., c. Borgesen, de 

Newport. 
Juno, st n.orv., c. Jorgensen, de Cardiff. 

BASSENS, 17 octobre 
Aux appontements : 

Narowdale, st. ang.. c. X... 
Renée - Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre 
Peniston, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Thérèse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 17 octobre 
Mouillés sur racle : 

Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

Brel, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
PAUILLAC, 17 octobre 

Montent : 
City-of-Stockholm, st. ang., c. X... 
Stawn, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Henri, dundee fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 

Aux appontements : 
Duquesne, tr.-m fr., c. X... 
BufTon, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie 
Mary, st. ang., c. X... 

Blanche, 4-m. fr., c. X..., de Taltal. 
St-André, st. fr., c. X..., de New-York. 
Flandre, st. fr.. 6. X... 

Rade do montée : 
l.a-fou raine, tr.-m. fr., c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Aleeriana. st argent., c X.... du Canada 
Djerw, st. norv., c. X..., de Newport. 
Echunga, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Camino st. dan., o. X... 
San-José. st. esp.. c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X... 
Léon Blurn, st. fr.. c. X..., d'Australie. 
City-of-Corlc. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Gouverneur-Ballay, st. fr„ c. X..., du Sénégal. 
Le-Morblhan, st. fr., c. X..., d'Angleterre, 
Germania, st. suéd., c. X... 
Kelsingshead, st. ang., c. X... 
Vidar. st. esn., c. X..., d'Espagne, 
Skog. st. norv., c. X... 
Yolande, tr.-m. fr., c. X... 
Alice-de-Peaun, st. fr., c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Imatalvi. st. ang., c. X... 
Champenno's, goél. fr., c. X... 
Immaculée-Conception, tr.-m. fr., c. X... 

LE JEUDI 26 OCTOBRE , 
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Cette oene publication sera en vente dans 
les «magasins et dépôts de la « Petite 
Gironde ». 

LA TEMPERATURE 
Situation générale dit 17 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et 1 ouest 

de l'Europe ainsi qu'en Italie. En France, on 
a recueilli . 4 millimètres d'eau de neige au 
ballon de Servance, 4 millimètres de pluie à 
Nice, 3 à Besançon et au Havre, 1 à Duriker-
que. Ce matin le temps est couvert et pluvieux 
dans le nord-ouest, beau et brumeux dans l'est 
et le sud. 

La température s'est abaissée sur nos ré-
gions, sauf en Bretagne. Le thermomètre mar-
quait : 3» au ballon de Servance, I à Clermont-
Ferrand et à Besançon, 3 ù Nantes, 4 à Nancy 
et à Bordeaux, 8 à Paris, 7 à Dunkerque, 8 à 
Marseille, 13 à Brest. 17 à Alger. 

En France, des pluies sont probables dans 
le nord et l'ouest avec temps doux. 

A Paris, hier, nuageux. Pluie dans la mati-
née, gouttes l'après-midi. Au Parc Saint-Maur, 
la température movenne (i:°8) a été inférieure 
de 3°2 a la normale (lue). Depuis, température 
maximum 12, minimum, 2. A la Tour Eiffel, 
maximum 9, minium fi. ^ 

Observatoire de ia îaison Larghi 
Le 77 octo'ire. 

Heures Tner» Lia.ru" Ciel Vents 

Al mima de la nuit 5 5 » n 
8 heures du malin 7.0 770.5 Brumeux N.-S.-E. 

16.0 769 0 Clair. S.-E. 
Maicima du tour 17.2 » » » 

âges financiers 
DU JJ OCTOBRE 

BONS DE L'EXPOSITION DE 1SS9 
Le numéro 397,043 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 261.411 gagne 2,000 fr. 
Les deux cents numéros suivants gagnent 

chacun 100 fr. : 
862.732 

63,128 
550,861 
977,945 
627,303 

1,061,379 
748,354 
875,989 
500,219 

1,102.828 
208,925 

1,017,425 
475,597 

1,086,337 
522,369 
115,638 

1,146,193 
857,989 
685,760 
91,344 

220.475 
789,171 
232,381 

1,146,473 
657,242 
7^9.702 
975.354 
178,765 

1.127,905 
1,042,664 

313,029 
744,104 

14.912 
1,174,182 
1 135.018 

88.731 
412,181 
183.433 
89,931 
52.552 

368,010 
1,000,923 
1,047,035 
1,988,156 

853,927 
232,362 
291,883 
64,985 

311,759 
759,565 
451,170 
532,048 
727,820 

1,010,872 
119,034 
736.407 
153,925 
716,956 

1,117,261 
579,960 
240.6«6 
113.571 
507.346 
538.034 
•787 793 
922,944 
577.789 
508,649 
290,381 
638,727 
972.S99 
386.946 

1,196,601 
605.853 
i46,377 
250,204 
189 714 
350,663 
768,047 

1,048,234 

1,142,621 
57,083 

797,234 
1,169,669 

403,134 
34,043 

276,661 
41,197 

175,955 
21,144 

1,087,553 
1,137,060 

476.301 
1,069.758 

811,364 
758.940 
665,444 
673,706 
426,996 
467,349 
508.06-4 
424,15? 
807,030 

1,109.923 
915,836 
417,927 
837.954 
700.301 
983,867 

2,9.18,228 
35,153 

349,875 
267 996 
149,736 
53^.356 
682.611 
299.163 

90.690 
652.046 

6,735 

459,270 
638,532 
396,571 

1,154,260 
482,119-

1,050,593 
230,590 
990,418 
338,619 

1,015,143 
455,000 
284,578 
487,557 

1,169,821 
688,347 

1,050,182 
161,207 
237,810 
679,649 

L160.092 
206,996 
88,725 

1,166,366 
1,042,299 

779,954 
438,612 
514,043 
488,816 
145,113 
381,786 
556,721 
148.584 
775,910 
760,218 

1,121.965 
517,766 
319.220 

99.545 
703.170 

86.952 

1,160,840 
372,405 

1,134,383 
757,286 
623,431 
300,634 
678,214 

18,411 
915,680 
481,893 
919,198 
45,365 

640,115 
36'J,*iè 
ô'^.Sf» 

79,013 
436,665 
108,262 
863,352 
378,390 
61,654 

149,935 
506,886 
795,541 
163,410 
108,405 
207,339 
542,491 
970,245 
190,735 
796,738 
976.727 

1,074,114 
504,891 
626,296 
mmi 
594,347 

1,096,262 
27,240 

184,374 

L'EMPRUNT DE MARSEILLE 
Marseille. 16 octobre. — Il a été procédé, 

cette après-midi, à l'hôtel de ville, au ti-
rage de l'Emprunt de 89 millions de la 
ville de Marseille. 

Le numéro 124,665 est sorti remboursable 
à 100,000 francs. 

Les quatre numéros suivants sont sortis 
remboursables à 10,000 francs : 

155,373 74,974 100.530 69,942 
Les dix numéros suivants sont sortis 

remboursables à 1,000 francs : 
250,736 188,648 69.619 187,973 41,135 42,142 

64.740 129,565 233.935 108,914 

FEUILLETO- • • i S UlHUMJtS 
du 18 octobre. 

(141) 

Haine 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

— Je n'avais que toi... Tu étais mon seul 
espoir, mon seul axnotfr— Ta dernière lettre 
m'avait comblée de joie... Pourtant il me 
semblait que j'étais un malheur dans ta vie, 
qu'un jour viendrait où ta tendresse dispa-
raîtrait, effacée par des doutes ou des soup-
çons qu'en vain je tenterais d'anéantir... 
Sans cesse ils renaîtraient... Maintentant, 
je t'ai revu... je mourrai contente... en sa-
chant que tu m'aimes encore... au moment... 
ou j'expire... 

Il jetait autour de lui des rega.rds effarés, 
hésitant à comprendre. 

Peu à peu, la voix était allée en s'affai-
blissant; les yeux se refermaient comme 
sous une pression invincible. 

Une suoui' plus abondante roula sur ce 

visage blêmi, couronné d'une masse de che-
veux dorés. 

La main crue Jean pressait dans les sien-
nes était moite et fiévreuse ; le pouls battait 
e:i désordre. 

Vainement le mari, à ses genoux, lui 
murmurait des paroles d'ardent amour. 

Tout près des lèvres de la malheureuse 
jeune femme, il lui criait: 

— Je t'aime, je t'adore, ma chère Frida, 
jts n'aimerai jamais que toi... Que parles-tu 
de mourir?... C'est une épreuve, n'est-ce 
pas?... Je ne veux pas que tu meures, moi... 
Que deviendrais-je ?... 

Et mille folies délirantes I... 
Elle devait les entendre, car un rayon de 

joie éclaira son visage et releva ses lèvres 
toujours plus pâles, d'un rose qui allait en 
s'éteignant comme un lueur mourante. 

Doucement, dans un suprême effort, leâ 
bras de Frida se tendirent vers lui. 

Il saisit ses mains qui l'attirèrent et il 
entendit, comme dans un souffle, ces mots 
déjà presque inintelligibles: 

— Vivre... Non, Jean... il vaut mieux que 
je parte... Ma mort., sera... ta délivrance... 

Enfin, ce fut le silence. 
On connaît les effets du terrible poison. 
Le corps si parfait eut quelques spas-

mes, des soubresauts convulsifs, et la réalité 
du suicide éclata aux veux de l'officier. 

Il sonna violemment. 
Ce fut d'abord Palmyre qui accourut. 
Elle n'était pas loin. 
Tremblante craignant de comprendre, 

elle attendait des ordres. 
Puis les infirmières, puis enfin le doc-

teur, qui d'un regard jeté autour de lui 
apprit ce qui venait de se passer. 

Trop tard I 
La mourante entrait déià dans le coma. 

Ses dents se serraient comme si elle eût 
voulu écarter tout remède à l'aide duquel 
on eût tenté de la sauver. 

La présence du verre ne laissait cependant 
aucun doute sur la nature du poison dont 
elle avait fait le sinistre usage. 

Tous les efforts furent vains. 
Bientôt le dernier soupir s'exhala des lè-

vres de celle qui avait été une créature d'une 
beauté si triomphante, si bien faite pour 
exciter les plus folles et les plus fatales pas-
sions. 

Pendant quelques heures, Jean de Brault 
voulut rester seul auprès d'elle. 

Peu à peu, les traits, décomposés d'abord 
par ce qu'on appelait jadis les affres de la 
mort avaient repris leur charme et étaient 
empreints de la sérénité que donne le repos 
éternel. 

L'âme s'était envolée... Je corps ne souf-
frait plus. 

Jean l'admirait, en s'accusant de l'avoir 
méconnue. Jamais elle ne lui avait paru 
plus belle, plus parfaite. 

Elle avait été a lui, corps et âme. Elle 
n'était plus, et la séparation n'aurait pas 
de fin. 

Une farouche colère s'empara do lui. 
Il comprit Je but de l'éirange visite du co-

lonel a Sauvai. 
Frédérique avait dit vrai. 
Là encore, comme toujours pendant sa 

courte vie, elle avait été entourée de ténè-
bres, et de trahisons. 

Prater avait été prévenu. 
Grâce â sa conna'ssance des lieux, n'igno-

rant rien des chemins et des sentiers qui 
pouvaient le conduire au château du baron 
Steinberg, Il avait pu traverser avec son 
audace sans égale la courte distance qui l'en 
'sÊDaralt sans doute et parvenir jusquà elle. 

Dans cette visite nocturne, que voulait-il ? 
La supplier encore, tenter de l'étourdir 

avec ses promesses, et sur son refus, déses-
pérant de vaincre sa résistance, il avait dû, 
pour l'accabler, lui crier dans sa lâche ven-
geance 

— C'est lui que tu aimes... Eh bien ! tu ne 
le reverras plus... il est mort I 

Et il s'était enfui après lui avoir lancé au 
cœur cette flèche empoisonnée I 

Debout, les bras croisés sur sa poitrine, 
immobile devant ce lit mortuaire, sur le-
quel reposait l'infortunée victime, presque 
aussi blanche qu'un suaire, l'officier de-
meura un instant irrésolu. 

II lui en coûtait de la quitter. 
Devant ce cadavre de la femme si trou-

blante qui s'était donnée à lui tout entière 
et sans réserve, 3ans encourir jamais l'om-
bre d'un reproche, il regrettait amèrement 
do ne l'avoir pas traitée avec assez de ten-
dresse et de n'avoir pas estimé à sa valeur 
Je chef-d'œuvre de Dieu, maintenant brisé 

Il eût voulu ne s en éloigner qu'après 
l'avoir vue reposer dans sa tombe 

En songeant à son irréparable perte, il 
éprouvait un atroce déchirement. 

Mai" les minutes étaient précieuses. 
Il devait rejoindre son régiment, campé 

aux environs de Plerrefonds, longtemps 
avant le tour 

Il appela Palmyre et la directrice de l'am-
bulance de Sauvai. 

Il leur donna ses Instructions. 
Dans l'état où se trouvaient les armées 11 

ne fallait pas songer à une sépulture défi-
nitive. 

II indiqua un endroit du jardin ou on de-
vait creuser la fosse pour y déposer sa 
chère morte, avec une simple croix rustique 
plantée sur le cazon qui la recouvrirait. 

de 

te 

Puis, ces dernières dispositions prises 
s'agenouilla près d'elle et murmura quel 
ques prières, avec sa foi de catholique " 
bonne race. 

Puis il se redressa, mit un long baiser au 
front déjà glacé de celle qui s'était appelée 
Frida, contempla une dernière fois, d'un re-
ft-ard voilé de larmes, ses traits qui sem-
b.aient lui sourire, pressa dans ses mains 
les mains froides de la pauvre innocente "' 
s e.oigua le cœur déchiré par une poignan 
émotion. v h 

Pierreforfdr minutes après- 11 galopait vers 
tn,n?„ 5?' de Pe'lsées tumultueuses s'agi-taient dans sa tete en feu. 
. Un monstre, ce Prater I 
.viIilflf-x'{)le d'?ns sa haine- capable des m-ngues les plus ténébreuses, des peilidi» 
les plus féroces, d'atroc-ltés qu'un sauv.-igS 
de la pampa indienne eût. réprouvées. 

Quel châtiment, si infernal lût-il. eût été 
trop cruel pour lui ! 

Ah I s'il le rencontrait devant lut! 
Si le hasard voulait qu'ils se trouvas 

un jour face a fare ! 
rrv't'o V. ntf> ti.ans ses courses pendant la i 
h I M , c;R")ue "ans SL'S engagements I'1** fle la Marne. Il avait rencontré 
son ami le capitaine Fresnoy. touiours en 
lo,',"0' e,xP0S;lr" *> v'e autant que les meil-leurs soldats en face de l'ennemi 
tJ ~COnnn!ssa" le (Jpsastru (tes Renaudes, 
es scènes d incendie, de vio.enco et de meur-

tre qui s'v étaient passées 
H se demandait si le Dieu de justice et de 

çoiité auquel il crovail tolérerait longtemps 
ne tels crimes et leur impunité. 

La nuit, d'abord brumeuse, s'était rasÀ$-
renée. Les étoiles brillaient au ciel. * 

IA sutvreJ 

-ut 

re-
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Chronique du Départemen 
Lo Bouscat 

ECOLE DES GARÇONS. — Sont nommées: 
Mlles Subileau. venant de Salnt-Médard-de-
Guizlèrcs; Rlden. élève-mattresse remplaçant 
M. Chandon. démisslonniare; Vigneau, de 
Salnt-Martin-de-Sesras, et Mine Queiltc. - en 
remplacement de Mme Lalande, appelée rue 

^ David-Johnston. 

Blanquefort 
'A L'HONNEUR. - Le sergent Monié Val-

mSn; ,?mÇlliyÉ des contributions indirectes, a été cité à l'ordre de la division : 
«Volontaire poui assurer le ravitaillement 

do sa compagnie dans des circonstances par-
ticulièrement difficile*, a fait preuve dans la 
circonstance d'un véritable dévouement et 
d un rée. mépris au danger. A trouvé la mort 
dans 1 accomplissement de sa mission. » Croix 
de guerre 

A L'HONNEUR. — Le chef d'escadron Com-
padre, du 83e d'artillerie lourde, a été cité a 
l'ordre de l'armée : 

« Commandant un groupe de 155 long sou-
^ mis a des tirs violents et incessants, et expo-

sé par suite d'un serv.ee de tir continu de 
jour et de' nuit à des fatigues considérables, 
a su, par sa clairvoyante fermeté et son endu-
ra ice, mainten r oe groupe dans un haut état 
moral, et notamment pendant un intense bom-
bardement, a réussi à communiquer toute 
sa calme résolution à sor personnel éprouvé 
par d'importantes pertes en hommes, officiers 
et matériel.» 

A L'HONNEUR. — Le soldat Yvan François, 
du 14<le d'infanterie, est cité a l'ordre du ré-
giment : 

o Très courageux et d'un grand exemple de 
' sang-froid auprès de ses camarades; 

» Est reste à son poste de guetteur, malgré 
un violent bombardement pendant lequel 11 a 
été grièvement blessé. » 
t Ce brave était secrétaire général de l'M Etoi-

-*ffe sportive Eysinaise ». 

Talenca 
A L'HONNEUR. - Est cité à l'ordre de la 

brigade le sergent Charles Tschek, du 2e tirail-
leurs, domicilié rue de la République : «Très 
bon gradé, sur le front depuis le début de la 
g-uerre, s'est particulièrement distingué com-
me chef de section par son courage et son 
sang-froid. » Croix de guerre. 

BegSes 
ETAT CIVIL du 1er au 15 octobre. 
Décès : Biseniûs, Marie, veuve Aimé Béquet, 

74 ans, boulevard de Bègles, 239; Jovet, Marie, 
épouse Boudet, 39 ans, impasse des Camps, 69; 
Fraysse, Jeanne, 17 ans, rue Alsace-Lorraine; 
Galesne, Anne, 21 ans, rue des Ecoles, 12; La-
poussade. Marie, veuve Fleury, 74 ans, rue 
Gambetta, 16; Sempicq, Suzanne, veuve De-
piot, 61 ans, cours de Metz; Dupuy, Pierre, 

i»8 ans, rue de la Pessagueyre, 11; Aurel, Jean. 
W ans, passage Deysson, 5; Doan Thoaï, 47 
ans, hôpital 5 bis. 

Naissances : Marsan, André, chemin du 
Grand-Port; Barthe, Jean, rue de la Harpe, 
13: Garnelys. Marie, chemin de Birambits, 7; 
Lejean, Pierre-René, rue Pierre-Salin; Silva, 
Charles, cours Pasteur; Mou lis, Albert-Jean, 
rue Alsace-Lorraine, 101; Candeley. Georges, 
rue des Camps 47. 

Publications : Hilatre Abadie, journalier à 
Carrère. et Jeanne Dubois, sans profession, à 
Bègies; Alphonse Mittau, ajusteur-mécanicien 
à Bègles, et Jeanne Viala, sans profession à 
Palllet (Gironde) ; Camille-Pierre Lhuillier, 
peintre, actuellement soldat, et Marie Pons, 
lingère à Bègles; Gilbert Feuillera, employé 
au Midi, à Bègies et Marguerite Albert, sans 
profession a Bègles; Pierre Paillas, garçon 
coiffeur à Villandraut, et Jeanne Latournerie, 
sn^s professYm à Bègles-.Jean-Frédéric Du-

U. commerçant à Bordeaux, et Marie 
ouilleau, snns profession à Bègles. 

Parempuyre. 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du corps 

d'armée, le sergent Jean Lescoutra : «t S'est 
porté bravement a l'assaut, et malgré la perte 
de tous les officiers de sa compagnie, a conti-
nué la marche en avant. 

» A organisé la position conquise et l'a dé-
fendue avec acharnement. » 

Listrac 
A L'HONNEUR. — Le soldat Daniel Lamou-

yous, -du 6e colonial, a été cité à l'ordre du 
jour. 

« Brave soldat. A remplacé volontairement 
auprès du chef de bataillon un agent de 
liaison blessé et pendant deux jours de vifs 
combats a rempli ces fonctions avec la plus 
grande bravoure et le plus grand calme. 
A eu son casque transpercé par une balle. » 
Croix de guerre. 
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Gauriagruet 
A L'HONNEUR — Est cité à l'ordre du ré-

giment, Jean-René Braud, maréchal des logis 
distributeur du 344e d infanterie : « Sous-of-
ficier intelligent et dévoué. A, en toutes cir-
constances montr des qualités d'énergie et 
d'initiative heureuse. A assuré des ravitaille-
ments difficiles, notamment sous un bombar-
dement d'obus de gros calibre. » 

Castelnau-de-Medoc 
A L'HONNEUR — L'adjudant Boy (Jean), 

du 37e colonial, déjà titulaire de la croix de 
guerre avec palme et proposé pour la mé-
daille militaire, a été cité à l'ordre du corps 
d'armée : « Vieux serviteur qui, par sa bra-
voure et son entrain, s'est de nouveau distin-
gué au combat; grièvement blessé en entraî-
nant sa section à l'avant des lignes enne-
mies. » 

CITATION.- — Larrauza (Alphonse), soldat 
brancardier du 37e colonial, a été cité à l'or-
dre du régiment : « Sur le front depuis le dé-
but des hostilités, a toujours accompli ses 
.fonctions avec autant de zèle que de dévoue-ment. S'est particulièrement distingué au 
cours des attaques. 
Saint -Médard-en-JalIes 

A L'HONNEUR. — Le sergent Sansot, du 12e, 
a obtenu les citations suivantes : 

1. Ordre du régiment : « Agent de liaison 
du commandant de bataillon au début de la 
campagne, s'est montré dans ses fonctions 
aussi brave que courageux. 

» A secondé précieusement son chef de ba-
taillon, en faisant preuve d'initiative intelli-
gente et courageuse pendant un combat de 
nuit sous bois. » 

2. Ordre de l'armée : « Jeune sous-officier 
très courageux. A fait preuve de courage et 
de sang-froid en conduisant ses hommes à 
l'assaut des lignes ennemies sérieusement dé-
fendues; y a pénétré un des premiers, tuant 
à coups de grenades un grand nombre d'en-
nemis: a grandement contribué par son acti-
vité, sa connaissance approfondie de son mé-

iitier. et l'effort qu'il a obtenu de ses hommes, 
*-au maintien et ù l'organisation de la position 

conquise. » Croix de guerre avec palme et 
étoile. 

— Est cité a 1 ordre do la brigade : Boy (An-
selme) : « Agent de liaison détaché au chef 
de corps, zouave très brave et très coura-
geux, s est particulièrement distingué en al-
lant communiquer les ordres aux bataillons 
en l gne. A été blessé en accomplissant sa 
mission. » (2e citation.) 

Saint-Andre-de-Cutazac 
PROMOTIONS. — André Chaillat, sorti de 

l'école d'artillerie de Foinaineukau. a Robert 
Audouart sonl promus sous-lieutenants. 

Léognan 
A L'HONNEUR. _ Est cité à l'ordre du régi-

| ment, le sergent Léopold Estèphe : « Sous-of-
: fleier extrêmement dévoué- En campagne de-

puis le début des hostilités, a, en toutes cir-
; constances, montré des qualités délierait- et 
i d initiative heureuse et assuré des ravitaille-

ments difficiles, notamment sous un bombar-
dement d'obus de gros calibre. » 

S a ï n t - L a is r e n t - d u - !V! ê ci o c 
A L'HONNEUR. — Le caporal Georges Cail-

laud, du 18e d'infanterie, a été cité à l'ordre 
du jour de la brigade : « Très bon gradé, tou-
jours volontaire pour les missions périlleu-
ses. A été tué pendant la pose de fils de fer 
barbelés dans une zone difficile. Déjà cité 
ceux fois à l'ordre du régiment, en raison de 
sa belle conduite aux combats. » 

CINEMA. — Ce soir mercredi, à huit heures, 
représentation salle Bernard. 

Landiras 
A L'HONNEUR. —' Est cité à l'ordre de la di-

vision lo soldat Jean-Ismaêl Moure, du 247e 
d infanterie. 

« Soldat très courageux, grenadier des plus 
braves. 

» Malgré un violent bombardement a re-
poussé seul, a la grenade, une patrouille en-
nemie qui tentait d'entrer dans nos lignes. » 

— A été cité à l'ordre du régiment, le ser-
gent Ducau (Louis), du 57e d'infanterie : 

« Gradé énergique, toujours prêt a payer de 
sa personne, se portant d'instinct où sa pré-
sence est le plus utile. 

» Dans la journée, n'a cessé d'aller de l'un 
a l'autre de ses hommes, veillant à tout dans 
la tranchée, aussi minutieusement appliquée 
sous les obus qu'au temps normal; au front 
depuis le début, a été blessé. » Croix de guerre. 

Précliac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la di-

vision, l'adjudant Victor-Jean Balauze, du 2e 
d'infanterie coloniale . « Sous-officier très bra-
ve et très courageux, tombé glorieusement en 
conduisant sa section à l'assaut d'une position 
ennemie. 

Ar&ahats 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

brigade, le capitaine Jules-Germain-Alexandre 
Réau, du 143e territorial : « Au cours des at-
taques a. par son énergie et son exemple, 
maintenu à un niveau très élevé le moral des 
gradé? et hommes de son unité particulière-
ment exposée. •> 

M. Jules Réau, notre sympathique receveur 
bura iste parti au début de la guerre avec le 
grade de lieutenant a été sur le champ de 
bataille promu capitaine décoré de la croix 
de la Légion d'honneur, de la croix de guerre 
avec palme ex plusieurs fois cité à l'ordre. 

Sasîit-JVIéclarcJ-d'Eyrans 
A L'HONNEUR. — Paul Pagès, soldat musi-

cien, a mérité la citation suivante : « Au 
front depuis le début de la campagne, a été 
grièvement blessé en juin, en traversant un 
tir de barrage pour assurer son service de 
liaison. » Titulaire de la médaille militaire, 
ce jeune héros est en voie de gtiérison. 

— Le caporal Jean Baillet : « S'est distin-
gué depuis le début de la campagne par son 
courage et son sang-froid. Au cours des tra-
vaux périlleux d'août, a coopéré de la façon 
la pius active a l'établissement d'un barrage 
à quelques mètres de l'ennemi. » Croix de 
guerre avec étoile. 

— François Baudin : « Très bon canonnier, qui 
a toujours apporté au service de sa pièce, 
et en particulier au cours de l'attaque 
d'août, le même courage modeste et tran-
quille, pour le meilleur exemple de ses ca-
marades. » Croix de guerre avec étoile. 

— Gaston Bourron, nommé caporal après 
les Eparges. vient d'être promu sergent pour 
sa brillante conduite, à la suite des vifs com-
bats de septembre. 

— Enfin. Amédée Bernadet, le sympathique 
dépositaire de la « Petite Gironde », nommé 
sergent au début de 1914, vient d'être sérieu-
sement blessé an cours des dernières opéra-
tions, a la tête de ses hommes, et de mériter 
la croix de guerre avec étoile. 

Saint-Selve 
CITATION. - A l'ordre du régiment : Jean-

Philippe Monteil, pionnier à la compagnie 
hors rang : « Très bc soldat. Malgré un bom-
bardement d'une extrême violence, a assuré 
le transport des blessés pendant quatorze nuits 
consécutives.» Croix de guerre avec étoile de 
vermeil. 

Donzac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment le caporal Jauréguiberry Guillaume; 
« Caporal très actif, très courageux; chargé 

de pousser une sape ayant pour but d'avan-
cer notre ligne, a, pendant sept jours, tra-
vaillé à un endroit particulièrement dange-
reux, pour mener ù bien la mission à lui 
confiée. » Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Cénac 
A L'HONNEUR - Le sergent Jean Degas, de 

l'infanterie a été cité à l'ordre de la division : 
«A été un exemple ae courage et de sang-

froid au cours d'une attaque allemande avec 
liquides enflammés A tenu ensuite l'ennemi 
en respeci durant plusieurs heures de la nuit 
en luttant ênergiquement,contre lui ù coups 
de grenades. » 

Rions 
A L'HONNEUR. — Le médecin auxiliaire P. 

Meyssan a été cité à l'ordre du corps d'armée 
colonial : 

«A donné depuis les débuts de la guerre les 
plus belles preuves de courage et d'abnéga-
tion dans ses fonctions. 

» Sous le bombardement ennemi, à un poste 
d'observation très exposé, a relevé sous les 
débris qui les ensevelissaient les corps d'un 
officier grièvement blessé et d'un canonnier 
tué. A accompli cette tâche modestement avec 
un courage calme, malgré le grand danger 
auquel il était exposé. » 

Saint-Estèphe 
AVIS AU PUBLIC. — Les allocations se-

ront payées à la mairie jeudi 19 octobre, 
de neuf heures à trois heures. Se munir 
de monnaie. 

Le paiement des mandats et le recouvre-
ment des impôts seront faits le même jour, 
aux mêmes heures. 

Saint-Vivier» 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

du 21 septembre au 13 octobre seront ainsi 
payées au bureau de la perception : 

Saint-Vivien : le 24 octobre, do neuf hèurc3 
ù. douze heures. 

Grayan : le 88 octobre, de neuf heures à 
douze, heures. 

Jau : le 21 octobre, do neuf heures à dou-
ze heures. 

Soulac : le 2S octobre, de onze heures et 
demie à quatorze heures, à la mairie. 

Talais : le 28 octobre, de quatorze heures 
a seize heures. 

Vensac : le 21 octobre, de quatorze heures 
à seize heures. > 

Le Verdon : le 2i octobre, de quatorze heu-
res à seize heures. 

Lesparre 
OBSEQUES MILITAIRES. — Les obsè-

ques du. soldat Sébastien Cocureau ont eu 
lieu au milieu d'une foule très nombreuse. 

Cocureau, qui avait passé treize mois 
au front y avait contracté une maladie 
mortelle. 

Blaye 
ACCIDENT. — Un prisonnier autrichien 

qui, aux nouveaux appontements, déchar-
geait du charbon, a été, lundi, renversé 
par une benne. Il s'est fait en tombant une 
grave blessure à la tête. 

Plènesslv© 
A L'HONNEUR. — Le caporal James Herri-

berry. du 110e d'infanterie a été promu ser-
gent et cité à l'ordre du jour ; 

< Modèle d'entrain et de bravoure. Toujours 
volontaire pour les missions périlleuses. » 
Deuxième citation, croix de guerre avec doux 
étoiles. 

klbourna 
A L'HONNEUR. — M. l'abbé Lacaze, profes-

seur de philosophie à l'institution Montes-
quieu, est cité à l'ordre du jour : a Caporal 
brancardier d'infanterie. Sur le front depuis 
le début de la campagne; s'est signalé cons-
tamment à ses chefs par son dévouement et 
son mépris du danger. 

» S'est rendu au poste de secours aux pre-
mières lignes, traversant une zone très vio-
lemment battue par les mitrailleuses enne-
mies pour essayer de ramener un officier 
blessé. » 

A L'HONNEUR. — Le soldat Albert Lam-
bertrie, de l'infanterie coloniale, est cité à 
l'ordre de la brigade : 

« Au front depuis le début de la campa-
gne comme cycliste du médscin, a fait preu-
ve, dans toutes les circonstances difficiles, 
d'énergie et de courage, établissant la liaison 
de son bataillon sous les bombardements les 
plus violents. » Ce brave a été- blessé. 

CAISSE D'EPARGNE. — Voici les opéra-
tions effectuées pendant le. mois de septem-
bre à notre Caisse d'épargne : 

Versements : Centrale (dont 22 nouveaux), 
62,855' fr. 99; succursales (dont 35 nouveaux), 
42,320 fr. 09. Total des versements. 105,176 fr. 68. 

Remboursements : Centrale (dont 27 soldes), 
33,885 fr. 85; succursales (dont 41 soldes). 
28.306 fr. 15. Total des remboursements, 
62,232 fr. 

Excédent des versements : Centrale et suc-
cursales. 42,944 fr. 68. 

Ces résultats par lesquels l'épargne mani-
feste sa confiance et sa puissance après deux 
années de guerre, sont les heureux présages 
du succès de l'Emprunt actuellement en 
cours d'émmission. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Réu-
nion jeudi 19 octobre, à 21 heures, au café du 
Phénix. 

Ordre du jour : Congrès de Paris; questions 
diverses. 

Sairtte-Foy-la-Gfatidô 
ETAT CIVIL du 1er au 15 octobre. 
Naissance • Pierre Jean Rouby. 
Publications de mariage : Camiile-Jean Bon-

neau, adjudant, à Talence (Gironde), et Jean-
ne-Irène Foossard s. prof., à Sainte-Foy-la-
Gr "ide 

Jean-Bantistt Bellamy, militaire, et Clotilde 
Carrie., s. prof à. Sainte-Foy-la-Grande. 

Décès . Jean Javerzac. 51 ans, à l'hospice; 
Jean Laparre, 74 ans. rue Alsace-Lorraine, 75. 

Éazas 
ETAT CIVIL de la semaine. 
Naissance : Weintrestein Orange. 
Décès : Weintrestein Orange, 24 heures. 

Saint-Symphorien 
DANS L'ENSEIGNEMENT. — M. et Mme 

Seguin sont nommés, en avancement, char-
gés d'école à Saint-Michel-de-Fronsac. 

Leurs postes sont provisoirement occupés 
par deux intérimaires. Notre compatriote 
Mme Cadis exerce à l'école des filles. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BSSTIAUX DE CENON 

Du 16 octobre. 

Veaux nour-
rissons. 

Génisses 

imeaês Vendus Prix par tête 

43 
18 

38 
14 

1" qtô, 25 a 35'; <;•. 15 a 20 
i" qté. 3J a 45'; 2« 25 0 30 

catégories. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 17 octobre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, hailes centrales de Bordeaux : 
Agneaux — Pays ou Aveyron: Ire qualité, 

les 100 kilos, 315 à 365 fr.; 2e qualité, 285 à 315 
fr.; 3e qualité, 230 à 265 fr. — Périgord ou bas-
que: Ire qualité, 335 à 365 fr.; 2e qualité, 270 à 
310 fr.; 3e qualité, 210 ù 275 fr. 

Cèpes.— Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 20 
2 fr. 60; ,a cage, 10 à 30 fr. ; le cageot, 5 à 12 fr. 

Coquillages. — huîtres vertes, ie cent, 6 fr. à 
12 fr. 50; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; portugai-
ses, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; mo.»les, le colis, 10 a 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
25 à 30 fr.; citrons, le cent, 6 à 10 fr.; flgues, le 
kilo, 80 c. ù I fr. 40; melons Cantaloup, .a dou-
zaine, 6 a 15 fr.; verts, 3 ù 12 fr.; noix saches, 
les 100 kilos. 75 à 85 fr. ; pêches, le kilo, i fr. à 
i fr. 50; poires duchesses, les 100 kilos, 100 à 
150 fr.; diverses, 80 à 90 fr.; pommes roses, 40 à 
60 fr.; raisin blanc, 80 a 125 fr.; noir, 80 à 110 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 à 
320 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine. 0 fr. 50 à 4 fr. 50; choux-fleurs du pays, 
la douzaine, C fr. à 15 fr. ; choux pommés, la 
douzaine, 3 fr. à 8 fr. 50; célerie, le paquet, 
0 fr. 50 à 2 fr. 50; chicorée, la douzaine, 0 fr. 50 
à 1 fr. 20; cresson, la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr. 
80; carottes, le paquet, 0 fr. 50 à 4 fr.; épinards, 

la douzaine, 0 fr. 90 à 2 fr. 40; haricots verts, 
le kilo, 0 fr. S0 à 1 fr. 20; dito en grains, S0 à 90 
c. ; laitues, la douzaine, I fr 20 a 2 fr. 40; na-
vets, la douzaine; )0 fr. 60 à 2 fr. : pommes de 
terre nouvelles, les 100 kilos, 18 à 25 fr.; salsills, 
le paquet, 0 fr. (XI a 1 tt 20. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 8 a 11 
francs; dépouillées, du Poitou, 6 ù 9 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
205 a 210 fr.; dito Nord et marques similaires, 
205 a 208 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr 75 a 3 fr. 50; moyennes, le kilo, 2 fr. 25 â 
3 fr., petites, le kilo, 0 fr. 70 à 1 fr. 25; barbues 
2 fr. 50 a 3 fr. 50; crevettes (Arcaclion), 3 fr. 25 
a 4 fr. 50; crevettes (santé), 6 fr. 75 à 7 fr. 50; 
homards, le kilo, 4 fr. 50 a 6 fr. ; langoustes, 
le kilo, 6 à 7 fr.; maquereaux, le kilo, 2 fr. à 
2 fr 50; martrames, le kilo, 50 a 90 c.; merlans, 
le kilo. 1 fr. à 1 fr. 25; merlus, le kilo, 3 a 4 fr.; 
mulets moyens, 2 fr. 50 à 3 fr.; raies, le kilo, 
0 fr. 75 à 1 fr 30; rougets barbets, le kilo, 3 fr. 
50 à 4 fr. 50; rousseaux, 1 fr. à I fr. 50; royans 
d'Arcachon, le cent, 6 à 8 fr.; sardines de 
Bayonne, le cent, 5 fr. 50 a 7 fr.; de Bretagne, 
6 ù 8 fr. ; de Collioure, 6 a 9 fr. ; soles grosses, 
le kilo. 6 à 7 fr. ; moyennes, le kilo, 5 à fi fr. ; 
petites, le kilo. 3 à 4 fr. ; thons, le kilo, 1 fr. 40 
à 2 fr. 40: turbot, le kilo. 3 a 4 fr. 

Poissons d'eau douce — Carpes, le kilo, 1 fr. 
25 à 1 fr. 50; mules, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; mo-
rue, le kilo. 2 fr. 25 à 2 fr. 50. 

Volailles. - Canards, les 100 kilos. 340 a 400 
francs; dindes gros, la pièce, 12 a 15 fr.; din-
donneaux, la pièce, 375 a 450 fr. ; pigeons 
fuyards, tes vingt. 15 a 20 fr.; dito gras, 35 a 
42 fr.; dito moyens, 28 à 35 fr.; pintades, les 
vingt, 6 à 7 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 
400 a 450 fr.; poulets, les 100 kilos, 430 à 510 fr. 

(Le tout poids mort.) 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 17 octobre. 

Sucres, incotés. 
A.coOiS, incotés. 
Huile de lin, de 139 fr. 75 ù 110 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 16 octobre. 
Blés, à la taxe, 33 fr. les 100 kilos; orge, les 

60 kilos, 21 fr. à 21 fr. 50; avoins, prix à la taxe; 
haricots, l'hectolitre, 64 fr.; fèves, les 65 kilos, 
24 fr. ; vesces noires, les 80 khos, 24 fr. à 24 fr. 25. 

Farines. - Minot, extra ou premières, non 
logés, a la taxe, 43 fr. les 100 kilos; sons, à la 
taxe, 18 fr. les 100 kilos. 

Fourrages - Foin, les 50 kilos. 7 fr. 50 à 
8 'r 50: sainfoin, Ire coupe, 8 fr. 50 à 9 fr. 50; 
2e et 3e coupes, 7 fr a 8 fr 40; paille de blé, 
4 fr. à A fr. 50; paille d'avoine, 3 fr. a 3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 16 octobre. 
Cuivre. — Disponible, 129 liv.; à terme, 

119 liv. 
Etain. — Disponible, 179 liv. 10 sh.; à terme, 

180 dv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; livr. éloi-

gnée, 29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 54 liv.; éloignée, 51 liv 
Cuivre. — Statistique de quinzaine : Stocks 

visibles, 10,670 tonnes, contre 10,371, soit une 
augmentation de 299 tonnes. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres, 16 octobre. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible, 43 sh. 7 d. 14, acheteurs; octobre, incoté; 
novembre-décembre. 44 sh.; janvier-avril, 44 sh. 
6 d., vendeurs. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 17 octobre 1916 

nosoff, 365; De Beers ord., 354; preferred 3884 
Jagersfonteln, 109 50: Tharsls, 143 50; CapeCop, 
per, 113; Chino Copper, 321; Rav Consolid Cop« 
per l-lfi 50; Spassky Copper 56 25; Utah Cop-
per, 518, Platine (Cie industr. du), 541; Shansi, 
24; Toula, 1,582; Bahia Karaïdin, 30fi. 

Mines d'Or. — Chartered 1,725; Eâst Rand, 
23 75; Ferreira. 33 50; Moddérfontein B., 187j 
Rand Mines. 101. « 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 76 1,4 a 27 81 V4; Espagne, 5 85 H" ■ 

5 91 14; Italie. 89 à 91; New-York, 5 80 <A à 
5 86 !4; Portugal, 392 u a 412 >A; Suisse, 109 <ï 
a 111 H; Danemark. 156 a 160: Suède. 103 à 167; 
Norvège, 160 ù 101, Canada, 5S0 V4 a 586 M. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 85, Barcelone. 85 05; Lisbon-

ne, 755; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Rio-de-Ja« 
neiro, 12 9/32; Valparaiso. 10 7/16. 

BULLETIN FINANCIESa 
Marché calme et irrégulier. 3 % lourd, rentes 

russes et Extérieure soutenues, Suez faible, 
Rio-Tinto lourd. En Banque, tendance lourde. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 61 40; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 390; Afriq. occid. franç., 
319; Tunis 18S2, 325; Argentine 1907, 473; lyou, 
475; 1911, 85 30; Chine ISSIO, 81 U5; 1913 (réorg.), 
412, Egypte unifiée, 87; Espagne (Ëxtér.), 96 50; 
Hellénique 1881, 310; Italie, 76 25; Japon 1905, 
83; 1910, 7D; Bons 1913, 525; Maroc 1901, 158 50; 
1910, 451 50; Portugal, 62 10; Russie 1867-1869, 75 
20; consolid., Ire et 2e sér., 70 15; 1896, 56 10; 1906, 
87 25; Serbie 19U2, 400; Suisse 1890, 71 25; Dette 
ottomane unifiée, 62 25. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que d'Algérie. 3,075; Compagnie algérienne, 
1,175; Crédu foncier, 710; Crédit lyonnais, 1,11)6; 
Crédit mobilier, 351- Banque française, 187; 
Banque de l'Union parisienne, 680; Banque 
de lTsle de Cuba 595; Banque ottomane, 470; 
Banque russo - asiatique, 0u7 ; Foncier égyp-
tien, «32. 

Chemins ue fer (actions). — Est-Algérien, 
..50; Est, 810; jouiss.. 335; P.-L.-M., 1,025; Midi, 
937; jouiss. 115; Nord, 1,365; jouiss., 895; Or-
léans, 1,140 jouiss. 710; Ouest, 695; jouiss., 341; 
Andal jus 400- Atchisun Topeka, 609; Nord de 
l'Espagne 415 50: Saragosse, 414. 

Valeurs diverses tac-lions;. Comp. des Mé-
taux, 1,030; Comp. générale transat;, ordin., 
186; Messag. marit., ordin., !32; Nord-Sud, 124; 
Omnibus de Paris, 426; Sels Gemmes, 321; Suez 
(Canal maritime; 4,590; panama (obfig. et bons 
à lots), 110; Procédés Thomson-Houston, 635; 
Aciéries de France, 900; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 880; (part), 336; Compt. et 
mat. d'usines à gaz 1.380; Creusot, 2,341; Dyna-
mite centrale, 810; Fives-Lille, 800; Nickel, 1,345; 
Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,786; Phos-
phates de Gafsa, 845; Say, ordin., 497; Briansk, 
ordin., 500; Rio Tinto. ordin., 1,771; Sosnowice, 
910; Provodnik, 512. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
524; 1871, 358; 1875, 481 , 1876, 482; 1894-1896, 255 50; 
1899, 305; 1904, 314; 1905, 325; 2 3/4 1910, 284 ; 3 % 
1910. 282; 1912, 230. 

Cr'/dit foncier — Communales 1879, 415; 1880, 
452; 1891, 292 75; 1892, 321; 1899, 324; 1906, 364; 1912, 
195. 

Foncières 1879, 451; 1883, 316, 1885, 328 50; 1895, 
338 50; 1903. 305; 1909, 198; 3 1913 libérée, 400; 
4 % 1913 , 420. 

Chemins de fei. — Bône-Guelma. 330; Est-Al-
gérien, 323; Est 4 %, 407; 3 %, 336 50; nouvelles, 
330; 2 14 %, 318; Midi, 335; nouvelles, 330; Nord 
4 %, 414; 3 %. 344; 2 14 %, 338: Orléans 4 %, 403; 
5 %, 355; 1884. 339 50; 2 V4 %. 317 50; Ouest. 352; 
2 14 %, 349; Ouest-Algérien, 326 50; P.-L.-M., 415; 
fusion, 331; nouvelles. 327; La Réunion, 330 50. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 370; Suez 
Ire série, 380; 2e série, 389; Omnibus de Paris, 
366. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). 
An lalous Ire série hxe, 323 50; Asturies Ire 
hyp., 3S3: Nord-Espagne tre hyp., 385; 2e hyp., 
346; 3e hyp. 335: 4e hyp., 335; 5e hyp., 335; Bar-
celone prior 389, Lombardes anc, 175; Sara-
gosse Ire hyp, 340: 2e .iyp., 342; 3e hyp., 330: 
Riazan-Ouralsk 35: 50; Altaï, 381; Central Pa-
cifU, 42B 50; New-York, New-Haven, 467 50; Chi-
cago, 50C. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 U %, 
362; 4 % 115. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,710; Malacca ord., 117 50; 

MaltzofT, 700; Bakou, 1,553; Colombia, 975; Lia-

êfnotée ma* 91 HUHS cpyffiiitii 
Le Bandage GLASER guérit la hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, afflfi 
gés de hernies, furent guéris grâce à lai 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu* 
ment sans ressort; il maintient les herniea 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré« 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à t 
Poitiers, 18 octobre, hôtel du Palais. 
Chàtellerault, 19, Nouvel Hôtel moderne. 
Civray, 20 octobre, hôtel de France. 
Bazas, 21, hôtel du Cheval-Blanc. 
BORDEAUX, 22-23 octobre, hôtel de Nice, f, 

placp du Chapelet 
Libcurne 24. hôtel Loubat. 
Gaufras. 25 octobre, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 26. hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Olcron, 27, hôtel de la Poste. 
Bagnères-dc-Bigorre, 28, hôtel Bousquet, 

place Lafayette. 
Lourdes, 29 octobre, hôtel de France. 
Pau, 30. hôtel du Commerce. 
Orthez, 31 octobre, Grand-Hôtel. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gia* 
ser, 63. boulevard Sébastopol, à Paris. ;] 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA* 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Ki 

PRECISE 
ROBUSTE 

INDISPENSABLE 
h toute Personne qui Voyagev 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLEANS — ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Serviced'HlVERay 110ctobre 
comprenant les nombreuses modific-a-* 
tions qui viennent d'être faites aux;, 
horaires sur les trois grands réseau» 
et sur la plupart des lignes économie 
ques ou départementales. 

L'indicateur P G est en vente dans touslei 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde 
les kiosques et les bibliothèques des gares*1 

Prix : centimes 
(Franco poste, 45 centimes.) 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ! George» BOUCHOfcf, 

Imprimerie GOUNOLTLHOB 
rue Guiraude, 11. 

Borde sus 
Machines rotatives H*rfna> 

Demandé jardinier sach. sotpn. 
et conduire chevi. Place stab. 

90, av. d'A1s.-Lorraine. Caudéran 

Demandé femme de cambre cou-
turière lingère, préf. hors Bor-

deaux. Ecr. avec référ. : Maran, 
30, cours du XXX-Juillet, Bordx. 

Parapluies, Sacs de Dames. Sacs 
de voyage. Chemiserie, Linge-

rie et Parure bijouterie. — Ton! 
cela pour rien, par l'Essor Indus-
triel. — Notice franco, 31, rue 
de Berry, BORDEAUX. 

Photognudies, confiez tous ti-
rages, Kl. nie Chauffour, Bdx. 

Omniba n. 4 v.Dandonau.PaullIac 

nu DEM. un bon comptable P' 
Un emploi immédiat. Faire off. 
avec référ. Ecr. Darbos, Havas. 

ÂNTIQUITÉSb.e aux,bibelots, 
grav. achetés cher. 121. c™ Albret. 

DlAUA<Hat neuf demandé. Of-rlANU fres café du Livran, 
Bordeaux. Marchands s'abstenir. 

Demandé ouvrier serrurier, en-
tretien usine. Place stable.Gla-

clères Banlieue, Caudéran. 

ON DEMANDE un garçon de 
courses 36, pl. Pey-Berland. 

CHARRETIERE^ 5• * 

Cheval 1 m. 40 a vendre. Petit 
prix. 19, rue du Cloître, Bdx. 

Mèche et accessoires â briquets 
Ferro-cérium. Cartes-Postales. 

Articles (le Paris. Gros, demi-
gros. COMPTOIR UNIVIillSKL, 
L nlaoa du Vieux-Marché. Bdx. 

MANŒUVRESdemdé"6 rue 

de Moscou, 5, 

dem^'e, rue 
des Douves, 6. 

ON DEM. livreur et commis em-
ball-ur au Planteur Cailla. 

C A f1 C usagés demandés. —-
OnuO A. GRE, 16, allées 
d'Orléans, 16, a Bordeaux. 

C hauffeur auto, libéré tout ser-
vice, dem. place de suite. Ecr. 

Faye, 47, rue Carpenteyre, Bdx. 

Enflaeonnenses demandées de 
suite. Tnnf de guerre. 30, che-

min des Yisitandines. Talence.. 

PHOTO DORSENE, Pérlgueux, 
dem. !«■ opérateur muni référ. 

travail chez elle. L. Dupla, 79, 
rue Minière, Bordeaux. 

Auto Unie, parfait état, 12 HP, 
4 cyl., 4 places, à v. Garage, 

53, rue Lachassaigne, Bordeaux. 

Employé de bureau demandé. 
Ecrire Chéda, Agence Havas. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Mariages sérieux. Référ. Candi- ; Tailleuse demande journées ou 
dats nombr. des deux sexes. 

Ecrire : de Luis, Agence Havas. 

A vendre, 200 mètres cubes bil-
lons pin, 2 à 3 mètr. Ad. b. jl. 

Boucher. Ouvrier ou apprenti 
ddé, payé de suite.Ch.Pessac,89 

M OTO GODILLE, 5 chevaux, de-
mandée, neuve ou occasion. 

Ecrire DUPONT, bur. du journal 

On demande calorifère Godin 
ou similaire pouvant chauffer 
vaste local. Ecrire M. Bi uneau, 
poste restante Saint-Projet. 

O uvriers serruriers demandés, 
travail assuré, r. de Bègles, 27. 

Corset LE FURET, 192, r. S"-Ca-
therioe. On demande mécani-

ciennes, ouvrières a la main. 

Ach. à rente ou payable 3,000 fr. 
par an maison 1er étage, jar-

din. Ecr. Max, Ag. Havas Bordx. 

A U MACHINE A VAPEUR 15 
WiHP, fabrication française. 

Teinturerie Narhonne, à Agen. 

CHAUDRONNIERS. Ouvriers de-
mandés raffinerie Ste-Croix, 

6, rue du Moulin, 9, Bordeaux. 

lours de Cou, Iloats et i.ioies 
Marabout el Autruche 

Assortiment et ben marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 COUPS fl'Alsaee-Lorralne 121 

AlflQ Les patrons sont priés 
nVIO je taire connaître a la 
Bourse belge du travail. 4. plaça 
Frédéric-Sauvage, à Ste AdressS 
(Selne-Inférleure), les vacances,' 

B alatleuse 5 barrlq., état neuf, 
à vendre. 19, rue du Cloître. 

0 uvrières tailleuses demandée», 
17, allées Damou.r, 2o» étagar 



r,A PETITE GIBONDE 
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Celles-ci ont commencé par sont 
frir au moment des règles qui 
état"trt Insuffisantes ou trop ahon 

doutes. Les Pertes Manches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sulettes aux Maux d'esto 
mac Crampes. Aigreurs, Vomissements, aux Migrai 
nés aux idées noires Biles oui ressenti des lance 
monts continuels dans !f bas ve.itre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni 
Mê. Pour guérir la Métrito, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de i'Âbba SOOKT 
qui fait circuler ie sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il sou besoin de recourir à 
une opération 

La J3UVENUE (Je l'Atbf SOURV guérit sûrement 
mais a ia condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections aver 
VfJygiéntlinr. des Dames (1 fr. 50 la boîte). 

Toute femme soucieuse 1e sa sauté doit ernployei 
la /OO PK.Vt.fi de l'Abbé SOVRY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter el guérir : Métrite, Fibro 
mes. mauvaises suites de couchés Tumeurs, Cancers. 
Varices. Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURV toutes Pharma 
cies 4 francs le flacon; 4 fr 6a 'rtmSo; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag, DUMONTIER, à Rouen 

(Notice contenant renseignements gratis) 

m 

te 

VOSES URI^Â.RES* ~ La .SYPHILIS ne guérit 
rus par in récrions de 4£<M». Guéri son con'rÔiécp' l'analyse 
du Sani (-Réaction de Wns^rnmun). <'Unique Was«Or-
inahn,r. Viial Cnr:es, US*, ■■ÎORDKAUX. Guenson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements* 

mm 
.. 3 f n d.ir'res. herpès, vices du san;*, plaies de 

f;ÇS'? fjp [9 f Pr?!| mauvaise nature réputées incurables. 
wi'jîJ *iJ iu I U-iU s[)nl inlailliblcmeut RUéris, même en 

A TRAITEMENT VÉGÉTAL sa ûr WOLF ï 
n:r ,-ec*voir cett-î m^rvoUtciiso méthode OIAT/S et FJtÀ/iCO, écrire Jjja 
A. PAJSSERIEUX m D.SÎécinlisIe M tu tetÎKtn. i 60SB2A8I OF 

ECS, riss fV&Qrgaux, Bordeaus 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements 

faituncafé 
délicieux 

pour compléter son succès 

BABRIQUESoon^sSn'd'ifi: 
Ecrire PASTOR. Agence Havas. 

r» p ■ i'-." VIN NOUVEAURR l'a' 
DO eu -il, r. Peyronnel Du on 

VINICOLE NOUVELLE 

Barriques et dcmt-inuids à v. ou 
échanger con .re vin nouveau, 

ilar ry,forger..G résillacpr. lira une 

C HAUFFEURS do chaudières à 
vapeur .grosses unités) sont 

Bemandés à la C'" des Tramways 
Se Bordeaux, rue du Comman-
Bant-Marchand. — S'y adresser. 

Jèbre mono, conduite intre à v. 
»A Aug's, 26:, r.-Judaïque, Bx. 

Sotcur a gaz Niel 1 HP » i v. 
IA. Augis, 261, r. Judaïque, Bx. 

flouce, vierge, gar. pure, U'° qua-
ité, postal 10 lit. f<» votre gare au 

reçu mand. 20'50 ou contre remb. 
l'50. Echant. O'fiO, et 5 lit. 12'. Riuo 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

P îïisp louer appartement ou 
w«" propriété, trouver lm 

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la ■ Feuille d'Annonces», 
sn vente dans tous les kiosques. 

mm$ TOLE OPULÉS 
\VÙJ.ETS, PEHSJBNNEb EEIÎ 
1, RIDEAUX LAMES BOIS 

Monw-Charqos. Monte-Plat* 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

', SOCIÉTÉ GUTEMûERG 
35 6 il, rue des Sablières. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIN, 11, rue Dauphine. Bx. 

lïrnmïs Portraits primes. 

IsMIQtfîlU à vendre, 10 p., 3™, 
ÏHrtSdftSlrl c. Aoq. p. 19,000 fr. 
Prop. à Cenon p. trains, chalet 
l) p., ombr., px 16,000 fr., coûté 
20,000 fr. Eor. Bru, Ag. Havas. 

SOYONS ECONOMES. Pourquoi 
payer cher ailleurs ce que v» 

avez a bon compte, 52, ail. Tour-
ny. Mach. il écrire toutes marq. : 
iUoderwood, Remington, Smith. 

Pôehcurs a la ligne. — Envoyez 
mandat 0 fr. et recevrez la 

ceinture du pécheur «La Prati-
que», brev. s. g. d.'g. Avec elle, 

ion a les mains toujn libr. Marti-
neau, fabric', a Villemomble (Sw>) 

Pociies en Papier 
Nouvelle augmentation îles tarifs 
Travail facile, avantageux, sain 

surtout, pour Ailettes de 13 ans 
et au-dessus. — ON GAGNE DE 
SUITE.— Egalement, des ouvriè-
res sont demandées. 18, r. Dont-
Devienne, près la gare du Midi, 
apprentis garçons de 13 ans et 
au-dessus payés. 

FOUDRES vendre dans de 
bons prix S'adresser Maison 
ARMAND frères, à BERGERAC. 

J 'ACHETE TOUT: meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyeletle, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé, 20. Bdx. 

VIN NOUVEAU 
83, quai de Paludate, Bordeaux. 

Moteurs Électriques 
Fonce, Lumière 

M.FONTANAUI 
91b:s, rue ste-Croix, Borrlaaux | 

Spécialité de Rebobinages 
,ods systèmes, continu, altcrn. 

VENTE, fiCHàT, LOCUTION 
Téléphone r>09 

Journal « BOIS ET CHARDONS» 
Lv MONITEUR DES SUE-

..tlES», Parts (Xle). Un n» 0 f. 50. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405 M de Caudéran Bx 

Georges Têtard, lauréat de l'U-
niversité, professeur, prépara-
tioi. baccalauréats, français, la-
tin, grec. Prix modérés. 146 bis, 
rue Naujac, Bordeaux. 

Maleur Bourse cotée dev' mon-
:'■ 1er rapid. sera indiquée â qui 
•assurera une part dans bénéf. 
réalisés. Ecrire Boyl, Ag. Havas. 

jàri-iq. bordel, â vend. Facilité 
'•paiement. Ec. Lagarde, Ilnvas 

COMMENT devenir sténo-dacty-
lographes dans 1er, meilleures 

conditions ? tntcr-Offlcc, 52, al-
lées de Tourny. Langues vivan-
tes : allemand, anglais, espagnol. 
Renseignements gratuits. 

Demande jeune fille dans sa fa-
mille pr bains 45, r. V.-Carles. 

b „ 
fclOUVES chêne l»r choix à ven-
II dra. Adressa bue du. JPU-I^^ 

Chambre confortable pour pied-
a-terre dans maison particu-

lière, plein centre. — Ecrire Du-
rand, Agence Havas Bordeaux. 

P. BQUDOU Eron.1" 
sac, achète toute quantité blanc 
et rouge, fournit barriques et 
argent de suite. 

2 ° fit/6Q I-es époux Gonticr t\VlO ont vendu leur bar, 
47, rue Fondaudège, aux époux 
P. Oppos. ser. reç. au bur. de M. 
Ealanne, 169, rue Ste-Catherinc. 

VENTE DE BEAUX LIGOTS 
Gros, détail, 5, r. des Palanqucs. 

JEUNE FEMME distinguée, bon-
nes références, désire emploi 

commerce facile, ville d'eaux 
ou autre, petit prix. Mm» Dua-
>\txL M. rioMnhina. ii, Bordx, 

Chussc-t-on, ou ne chasse-t-on pas> 
Chasse au lapin... ou chasse au boche? 

2$ Dessins amusants, spirituels 
des maîtres du crayon 

Benjamin RABIER, FABIANO, NAM, 
DE GASTYNE, HAUTQT, ctç„ etc. 

paraissent 

u^ns le n«de La SaïOOOelSe de cettesemainc 
ssize p-^os dont huit en couleurs 

Le Numéro : 0,25 
dans les Magasins el Dépôts de la Refile Gironde 

Coiieeium L-émplèlede XJJ» Saïonncitoeu 

Le Vourne: 4 FR. 
L'Edition I rancaise illustiéc 30 rue de Provence. Parii. 

VICTIME DE SON ESTOMAC, IL CROIT AUX MIRACLES 
Soulagement merveilleux dès la première dose 

de " MAGNÉSIE BISMURÉE " 
Tous ceux qui souffrent de maux d'estomac, de Dyspepsie, Indigestion, Dilatation, etc., et 

qui ont subi d'indicibles tortures et dépensé leur temps et leur argent sans obtenir le moindre 
soulagement, doivent lire ce qu'écrit M. Wallée et profiter de son expérience vraiment ex-
traordinaire. Lisez ce qu'il écrit : 

« Bueil, le 9 mai 1916. 
» Je ne croyais pas aux miracles, mais je suis heureux de vous afflr-

» mer que j'en ai constaté l'existence en faisant usage de votre pré-
» cieuse «Magnésie Bismurée» dont je me sers après mes deux prin-
cipaux repas. Je souffre depuis très longtemps d'une affection d'esto-
» mac que les nombreux médecins que j'ai consultés ont qualifiée, les 
» uns. Dilatation; le"s autres: Dyspepsie. Il y a trois semaines, n'y to-
nnant plus, souffrant d'aigreurs acides, de renvois, vomissant plu-
sieurs fois par jour, tourmenté, surtout la nuit, par des crises carac-
» térisées sous la forme de crampes d'estomac intolérables, j'allais 
•-consulter un spécialiste à Paris. Ponctuellement pendant quinze 
» jours, je suivis le traitement, rien n'y fit, j'allais de pis en pis, 
• quand, sur le conseil d'un de mes amis, je fis usage de la «Magnésie 
«Bismurée». Je dois vous dire qu'à ce moment, je n'étais plus que 
» l'ombre de moi-même, et puis vous affirmer que dès la première 
» dose, je sentis comme*par enchantement un soulagement immédiat. 
»J'ai continué, je suis à mon deuxième flacon et ne ressens plus au-
» cime douleur, je mange avec appétit et n'ai pas rendu depuis la 
» première prise, c'est le paradis relativement à l'enfer passé. Si cette 
illettré peut vous servir d'attestation, je vous autorise à publier mon 
» nom et, au contraire, serais heureux de fournir à ceux qui souffrent 
» un exemple et une preuve qu'il ne faut jamais désespérer. 

» Signé : WALLÉE. » 

L'expérience de M. Wallée est celle de beau-
coup d'autres. Des milliers de personnes, au-
trefois dyspeptiques chroniques, qui sont au-
jourd'hui en excellente santé, fortes, et peuvent 
absorber trois bons repas par jour sans crain-
dre aucune suite fâcheuse, attestent les qua-
lités merveilleuses de la «Magnésie Bismurée», 
le remède universellement reconnu comme le 
plus efficace contre les maux d'.estomac. Ne 
souffrez plus! N'hésitez pas, et surtout n'at-
tendez pas! Allez aujourd'hui chez votre phar-
macien et demandez-lui un flacon de « Magné-
sie Bismurée », prenez-en une demi-cuillerée à 
café dans un peu d'eau après le repas et vous 
verrez que votre digestion s'effectuera faci-

" MAGNÈSSS3 
/Marque déposée) 

te remède garanti contre tous maux d'estomac, est en vente chez tous les pharmaciens sous 
forme de poudre ou de comprimés à 2 fr. 50 et 4 fr. 50 pour la poudre et 2 fr. et 3 fr. 50 pour 
les comprimés, et'peut être obtenue avec te contrat de garantie à Bordeaux, dans les pharma-
cies Arbez, 21, place extér. d'Aquitaine; Charbonneau, 6, rue du Palais-Galiien; Grande Phar-
macie Saint - Projet, place Saint-Projet; Phi» François, 70, cours d'Alsace-Lorraine; Bous-
quet, 8, rue Sainte-Catherine; Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine. 

len.ent et sans souffrances. Rappelez-vous que 
la «Magnésie Bismurée» est le seul remède 
dont l'efficacité est telle que chaque bouteille 
est vendue avec la garantie absolue que vous 
serez satisfait ou que votre argent vous sera 
remboursé. Peu importe que vous ayez souffert 
pendant des années, quel que soit le nombre de 
remèdes que vous ayez pu essayer; peu Im-
porte que votre cas ait été considéré comme ex-
ceptionnel; vous pouvez essayer la «Magnésie 
Bismurée» en tenant compte de cette garantie 
qui est claire et sans équivoque; votre argent 
vous sera remboursé si vous n'éprouvez pas de 
soulagement et vous serez seul juge. Cette ga-
rantie absolue est donnée avec chaque flacon. 

BISMURÉE " 

INAIRES 
T. les iours !) n 18 el 3 à fi h. dim. et lêles jusqu'à la h. Itensen>n. gratuits et p. correspond. Qisorétioil. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. «3, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

le | 

car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

0GÊNE 
Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

KHÎÏIE, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
LUMBAGOS, NÉVRALGIES, POINTS de COTÉ, etc. 

Texte de l'Étiquette du Véritable THEBM@§ÊNE : 
« LeTHEMBQÈNE, ouate révulsive et résolutive préparée par k 
« Fabrique Française cie Pansements antiseptiques de Litis 
«sous la surveillance du Docteur OMNÈS, de la Faculté 
« de Médecine de Paris, Pharmaoien de classe. — PRIX : lr50. 

COUPONS Austr-Hong, Belge, Brésil 
Bulgare, Turc, et autres* 

ACHAT AU COMPTANT 
Circulaire RonsciguemcnU au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, OO, Rue N.-D, des Victoires, Paria. 

TITRES 

Celle 

UNE BELLE ŒUVRE 
Nous signalons la proc haine apparition en fascicules bi-

mensuels, d'un spleiKlidc ouvrage dont lo litre t lui seul 
ëxprlniî avec fon-e el clarté, ce ipi'il doit être, ce qu'il sera: 

Il s'appelle le Lier,' il ■ la FraUrnUé héroïque. 
Comme elles le ^o:d dans la ui.Vee tragique, loulrs les 

classes de la Sotii'U y leront c onfondues : monde militaire 
(simples soldats, sons ofltciers oWcicrs ou eiamls clii-fs). 
monde rciigicui, u ondo artistique et littéraire; momie 
médical, moud" judiciaire, mi-mbies île l'Onlvèrsi'tO 
(enseigueiiiont supérieur, secondaire et primaire), monde 
de la finance, du commerce et do l'Industrie, travailleurs 
de tous ordres, artisans et ouvriers, monde di s usines, de 
la tm'-tnllutgie, ou des mines; et aussi les femmes admi-
rables, héroïnes civiles qui se sont dévouées pour adoucir 
les rigueurs du Beau soigner, panser, consoler, etc., etc. 

Le Liera de in Fraternité lieroigite,c'est l'hominaga 
sacre do reconoa'ssaaee et de vénération rendu aux héros 
qu i engendré la giande guerre, c'est le souvenir Impé-
rissable transmis sut familles el ans générations futures 
de leurs traits, de leurs actions d'éclat, des scènes mili-
taires les plus émotionnaiiliis. 

Une présentation matérielle de l'ouvrage le rendra di«no 
de VXitt qui Ta (ait établir cl du but qu'il poursuit; 
d'innouitribles glandes pages et doubles-pages en couleur» 
(repio ludions de lablcaux, pastels, aquarelles, photogra-
phies en couleurs) seront répandues a cùlé d'un nombre 
considérable de gravures en noir Quand au lexle ou peut 
se faire une idée de ce qu'il doit être lorsqu'il l'agil d'un 
tel sujet. - l.e premier fascicule (formai in-f) illustré 
de nombreuses gravures en couleurs, sera mis en vente 
très inressainmeiil au prix de 1.50 II est bon de le rcteni" 
chez son II lu a ire ordinaire ou chez l'Edi le adules TALi.ANDir.R,' 
75, rue bareau (contre timbres ou mandat-poste). 

œuvre sera en vente dans les magasins et dénôls éela Petite tiirondv iL. 

Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son fils partant 
pour le front? Un Bacon de 

Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fols 
souverainement antiseptiauc et. doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais micr hes de la bouche, il empêche aussi et guérit 
siiremenl la carie ries dents, les inllaminalions des gencives 
et de la gorge En peu de iours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dan* |a bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans foutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 
k SIC A ! 8 11 3umt d'envoyer à la Maison FRERE, 
i SU C M U 19, rue Jacob. Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une botte de 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol 

HOTEL OES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

Jeudi 19 octobre 1916, à 1 heu-
re 30, il sera vendu : Chambre 
en noyer, lavabo, baignoire fon-
te émaillée chauffe - bain, belle 
table à écrire, armoire lingerie, 
glaces, gravures, bronze, fontai-
ne en cuivre, lits d'enfants, ou-
tils de tonnelier, bicyclettes, etc. 

M BARINCOU^seTr:6 

M aison ZABKA, 27, r. Margaux. 
Bonnes ouvrières fourreuses, 

tailleuses, demandées de suite. 

ON DEM. acheter propr. rapp., 
cent, ou S.-O. Itanet, Havas. 

PORTEUSE DE PAIN demandée, 
81, chemin d'Arès, Bordeaux. 

Levure lorraine 
Produit idéal pour la confection 
rapide de la pâtisserie des poi-
lus. Chez principaux épiciers. 

QjmPLEANTE ayant 8 ans en-
uUr seignement demande le-
çons particulières. — S'adresser 
rue JuJes-Mabit, 47, Caudéran. 

AV landaulet de Dion 10 HP, 
«2 c, parf. état, 6, r.Huguerie 

âHTft Achèterais Delage 4 pla-
ftUlUces. 4 cyl., neuf ou oc-
cas, bon état. PrSndre adr. jnal. 

ON DEM. des porteuses de pain 
av. République, 45, Caudéran 

CHEVAL FORT à vendre. PEY-
RAU. 200, avenue Boutaut, Bx. 

VACHES holl. à vendre. PEY-
RAU. avenue Boutaut, 200, Bx 

MARIAGE. Mr veuf. 58 ans, 5,000f 
rt«, épous. dem., vn ou div. 

âge et sit. rapp. Ec. Léo, Havas. 

UUVnitlîCO gène- Delacroix. 

AV terrain industrl, raccord' 
• voieferrée.S'ei-32,b<iTalence 

Bons Employés comptaiiles 
demandés, hommes ou dames, 
bons appoint'». Ne pas écrire, se 
présenter. Carde, 33. q. Queyries. 

MSKfjfcl DE COMMERCE DE mnlOiUnnOHDEAUX demande 
voyageurs à la commission pour 
divulguer combinaison favori-
sant le développement industriel. 
Très fortes remises. Succès as-
suré Ec. âge et référ. ù G. Mar-
tin, 92. r. République, Uochefort. 

AU DEM. un jeune homme pour 
Wllcourses et livraisons au pneu 
Hutchinson, 4, rue du Château-
Trompette. (Bien rétribué.) 

R A T cl. 89, manœuvre maçon 
■ Nil i poudte Toulouse, dem. 

permutant p. Bordx. Lafon, che-
min d'Arès. 212, à Mérlgnac. 

i AiyEQ tricoter dep. W kilo, 
L.rUnl.011. rue Mautrec, Bx. 

PERMUTANT dem. par m. d. l'a 
artie de campagne territ.. cl. 

98, en garnison Casablanca, dé-
sire rentrer en France. — GROS-
SELLE, 28. r. du Commerce, Bx. 

A uni AIQCest demandée à 
MiiULHIOC paris, pour en-
fants 2 et 3 ans. S'adresser Mm» 
Lacombe, villa Izarra. Bayonne. 

»P PRÉSENTER, de 8 à 9 heu-
OC res du matin, chez Carde; 
quai de Queyries, 33, avec ânes 
forts, ân esses ou mulets. 

SHAMPOSING. ÎJSKSS 
Marcel durable. 1 fr. 50. Teintu-
res au Henné, 5 fr. Postiches. 
Massage facial, 1 fr. Bolsslère, 
professeur de coiffure de Paris, 
102. rue Judaïque, 102, Bordeaux. 

nU DEMANDE des ouvrières 
wl« pour dedans et dehors, très 
facile, et une bonne margeuse 
typo, trav. assuré. 27, r. Buhan. 

LEpifïjjede coiffure, Ondula-
CyallO tioii Marcel, Teintu-

res, Postiches, Manucure, Massa-
ge de Beauté, 3 fr. l'h. Diplômes 
décernés aux élèves méritantes. 
BOISSlËRE, professeur de Paris, 
102. rue Judaïque, 102, Bordeaux. 

G ARDE DE NUIT demandé pour 
entrepôt de charbons. Société 

Coopérative, c. du Raccordement 

S ÈWC CAPILLAIRE RUSSE 
Est PORSKA enlève les pel-

licules et fortifie la chevelure. 
Succès certain. Le flacon, 3 fr. 50, 
par poste 4 fr. — Dépôt à Bor-
deaux : MAISON BOISSlfïRE, 
102, rue Judaïque, 102. 

A l fllIESît'el aPPart' 7 pièces 
l>UUI>n grandes et claires, 

eau. gaz 21, rue Honoré-Tessier. 

(JJljU RIËRES mécaniciennes, 
"Ul festonneuses, brodeuses 
et ajoureuses demandées, 10, rue 
des Herbes, 10. Bordeaux. 

ON DEM. app. coiffeur payé de 
suite 60, r. du Jardin-Public. 

erdu foire, sac av.clé.Rap. San-
guinet, 5, Passage-Sarget. Réc. 

Perdu samedi, portefeuille ara-
be content photo, 115 fr. Rapp. 

37, rue Salnt-Remi. Récompensa. 

O y DEMANDE à louer de suite, 
«s près Jardin-Public, un étage 

meublé, comprenant: 2 cham-
bres à coucher et 2 salons. — 
S'abstenir de répondre à moins 
de donner renseignements dé-
taillés, montant du loyer, etc. 
Ecr à D'ibrut. Ag. Havas, Bdx. 

fj&] DEM. garçons de magasin^ 
Un Bons appointements. Référ. 
exigées. Ecr. Capus. Havas, Bx. 

A U 19 RftA un terrain ligne 
V l&tWVU ferrée, angle rue, "mt 

p. industrie, restaurant, hôtel. 
Camiade, 53, c. Intendance, Dx. 


